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OUVERTURE DG LA SElfiHBl'RIE
Le défrichement d’un lot, dans la 

forêt, ôtait nHguôre uue entreprise 
tellement ardue, semée de tant de 
difficultés, accompagnée do tant de 
pénibles labeurs, que souvent môme 
les plus hardi » défricheurs hésitaient 
deva it la tâ<h»«. Il faut avoir vu 
oes forêts vierges, assises au milieu 
de pi ys â Péti»* sauvage, en qnelqne 
sorte inhabithb es, pour se faire une 
juste idée do « e qu'est l'homrne seul 
an milieu de cette immensité qui ne 
lui olfro quo c es obstacles, des priva­
tions. la lutte partout, un combat 
continuel oon r * la nature et pour la 
naturo, des déa.» iragemeuts à chaqu-* 
pan, d*'8 travaux rendus inutiles par 
des rontreton.ps ou des accidents, 
derudgres réc 'tes, des attentes de 
secours déçues, la misère prônant 
chaque jour oui figure nouvelle, ne 
trouvant nulle part la consolation A 
laquelle il a cl * it, si c * u’est dans 
Pir.fi.ie Bouté* ù le malheur s'abîme. 
Hélas î c’est U histoire de chtquo 
défrichement, même de nos jours où 
la sollicitude de uos gouvernements 
s'attache au colon et cherche ù lui 
venir en aide de lifférontes manières, 
60it par un budget spécial, soit par 
des privilèges “gaiement cou3«iorés, 
soit enfin par ht création de sociétés 
de co ouisation L’ouverture de la 
sei,mûrie do Slint-Hyicinthe n’a 
pan échappé à cette loi inü xible de 
la * oionisation qui oondatuue le lé- 
frichcur aux plus oruelles décep­
tions.

Sous Pierre-François Rigaud de 
Va dreuil, l’œuvre qui devait ame­
ner la fondation de notre intéres­
sante cité avait paru condamnée ù 
mourir dans son ioibryon. A peine 
éoloae, iucapabie de se développer, 
cetre œuvre al'ait périr misérable­
ment. Mais Dieu veillait sur elle et 
bientôt l’horizon sombre qui envi­
ronnait le fief fie Saint Hyacinthe 
pri\ un aspect plus sereiu. Urî 
soleil bienfaisant se leva sur lui et 
dissipa bien vite les nuages qui 
avaient menacé sa frêle existence. 
Par acte, passé ^ Québec, ïe 27 octo 
bre 1753, devant Mes Dulaurent 
et SaDguioet, notaires, le fief do 
Saint-Hyacinthe devint la propriété 
de Monsieur Jacques-Hyaciutho- 
Simon Delorme dit Lapointe. A 
Oause des détails inédits qu’il oon- 
tient, eet acte de vente est ù citer 
dans son entier. Le voici textuelle­
ment tel qu’il est conservé aux ar­
chives du greffe de la cour supéri­
eure, à Québec :

44 Par devant les Notaires Royaux en U Pré- 
▼osté de ;Québec, y rAnidens, souwignez, fut pré­
sent m. Pierre Françoin Higaud, Ecuyer, Cheva­
lier Seigneur de Taudrvuil, Gouverneur dea villes 
et Gouvernement des Trois-Rivières tant eu sou 
nom que se faisant et portant fort de D.irne Louise 
Fleury de La Gorgendiôre sou é|>ouse 4 laquelle il 
promit et s'oblige frire agréer, approuver et rati­
fier ces présentes Panuae prochaino aussitôt son 
retour do France où elle est passée cotte année, et 
à la garantie de la vente cy-après Ta faire obliger 
solidairement avec luy sous les renonciations re­
quises et du tout en fournir lettres eu bonne forme 
à l'soquereur cy-après nommé au temps susdit ; A 
l'effet de laquelle ratification mon dit Sieur Rigtud 
do Vaudreuil déclare qu’il autorise dès & présent 
ma d.ttn Dame son épouse sans qu’il soit besoin 
de sa presence lors de la passatiou de la lettre de 
ratification, et sms mémo que d’effaut d’ycollc 
puisse «tnpesclfer l’execution des dittos présentes, 
le tout a peine, etc., sous l'obligation, etc.

44 lequel dit seigneur Kigmi de Vaudreuil ez 
notas, a, par ces dities prés .Mites, volontairement 
vtiidu, éd*v, quitte, transporté et délaissé du tout 
dé» msintenaut et 4 toujours, promis et promet, ez 
dits noms, garautir d.* tout trouble quelconque au 
Sieur Hyacinthe*Simon Delorme, entrepreneur 
pour les ( lattes formes, affua et artillerie pour le 
service du Koy on ce pats, 4 ce présent et accep­
tant acquéreur pour inv, ses hoirs et ayans cause 
à l’avenir, c’eBt à sça^oir, une terre et concession 
en ti»*f et seigneurie o* itenant six lieues de front 
le long de la rivière Madca sur trois lieues de pro­
tondeur de chaque costé de la ditto rivière, les dit* 
te<six lieues de frout 4 prendre à sept lieues de 
l’embouchure de la rivière, qui sont les dernières 
terres couo.dées à titie de fief et seigneurie, haute, 
raoyenue et basse jus ioe, avec droit de pesche, 
chas-e et traitte avec ies sauvages dans toute l’es- 
tendu* de U d. concess on, 4 la charge de la Foy 
et Hoomnge 4 rendre ot porter au Roy au Chateau 
Saint-Louis de Q attire, duquel le dit fief relève 
aux droits et redevances accoutumées suivaut la 
Coutume de Paris suivie en ce pais et autres char­
ges, clauses et couditious portées au titre de cou- 
cession du dit fief et au brevet de confirmation 
A’ycelle, par Sa Majesté cy-après mentionnée. 
Ainsi que le tout est de présent, se poursuit, com­
porte et étend de toute appartenance, circonstance 
et ue,*ndance, 4 titre de fief et aeigueune, droits 
de cens, rentes, lods et ventes, tsisinca et amen­
dé mirant la Coutume de Paris et tous autres

droits seigneuriaux au dit fief appartenant confor­
mément aux dits titres de oouoessiou et brevet de 
confirmation d’yoello cy-après mentionnes et dat- 
tés, sans du tout riou excepter, réserver ni retenir 
per mon dit sieur vendeur ex noms et que le dit 
acquéreur 4 dit sçavoir et coin oistre pour l'avoir 
vu, visité et eu estre routent, 4 mou dit sieur 
Vaudreuil vendeur iipnarPMiant ez noms par titre 
de concession 4 luy faite le vingt trois septembre 
mil sept cens quarante huit, par m. le Marquis do 
la Gilissounière alors Command-nt général de ce 
pais et (tar Monsieur liigot Intendant de ne dit 
puis, la ditto concession continuée pur brevet do 
Sa Majesté du trente avril mil sept cens quarauto 
neuf, signé Louis et plus bas contresigné Houille, 
les ds. esncrssicn et brevet do confirmation ri’ycel- 
le, enregistré* au Greffe du Conseil Supérieur le 
vingt neuf septembre au dit au m l aept cens qua­
rante neuf, |K)ur œ quo dessus vendu ave • tout tes 
app-irtenances, cireo ru* traces et dépendances, sans 
aucune réserve, jouir, fiirset disposer par le dit 
acquéreur, ses hoirs et ayans cause en plciue pro­
priété de ce jour 4 toujours 4 perpétuité, comme 
chose 4 eux appartenant au moyen des présentes» 
arec tous droits et redevances, oeus, rentes, lo*ti 
et Tciite*, saisine et ainnnde. droit de p*sohe, 
chas e et traitte avec les salivaires, le tout suivant 
et conformément aux dits titres de rone -Ksion et 
brevet de confirmation d’ycelle susdat'és, cet le 
vente ainsy faite 4 la charge île la Fey et Hom­
mage 4 rendre et jiorter un Koy au Chateau Saint- 
Louis de Québet duquel lad. terre et concession 
cy-d' s.sus vendue meut et relève aux droits et re­
devances accoutumés suivant la d. Coutume de 
Paris et aux autres ch irgea, causes et conditions 
portées ex dits titres cy dessus dattés.

44 Et eu outre et moyennant la piiz et somme 
de Quatre mille livres que lo dit sequéreur a pro­
mis et s’est obligu b tillit et payor 4 mou dit sieur 
veudi ur ou au porteur, :tc. Eutre-cy et l’autom­
ue de l’auuée prochaine mil sept c ns cinouaiite 
quatre 4 |«iue de tous d (►eus, dommages et inté­
rêts sous l’obligation, etc., et spécialement la d. 
terre, fi-fet seigneurie cy-dessus vendue, laquelle 
4cette fin est et deuren.e par privilège et préfé­
rence s socialement affidée, obligée et hypothé­
qués 4 mon dit sieur v* ideur, sans que l’obliga- 
tiou générale déroge de la spéciale, ni la spéciale à 
lu générale. Et au moyeu de ce, transportant par 
mou d. sr. vendeur au d. acquéreur ses d. hoirs et 
ayans cause, tous droits de propriété, fonds, très- 
fomls, noms, raisons, actions, etc. Dessaisissant, 
etc., voulant et cousenta it, etc., constituant, etc., 
donnant pouvoir, etc., Car ainsy, etc., proin et- 
tant, etc., obligeant, etc., rouonç ml, etc.

“ Fait et passé au dit Québec **u l’hôtel de rm . 
le Chevalier de Longueuil, l’an mil sept cens cin­
quante trois, le viugt cinq octobre avant widy. 
Et ont inon siemr vendeur et l’acquéreur signé 
avec Nous d. Nore. Lecture faite,

44 Rigaud d* Vaudreuil, Hyaci.htbk Dx- 
lokme, Sangcihbt, De Laubent."

41 Et avenant le vingt six janvier mil sept cens 
cinquante sept, avant midy, par devant les Jfotai- 
res susdits et soussignés est comparu mon dit sieur 
Rigaud de Vaudreuil vendeur nommé au contrat 
de veute cy dessus et des autres parts, lequel a 
reconnu et confessé avoir reçu comptant dos avant 
ce jour du dit sieur Hyacinthe Delorme acquéreur 
nommé au d. contrat 4 ce présent et acceptant la 
somme île quatre mills livres pour entier ot par­
fait payement du pnx de la ditte vente. Dont, 
etc., quittant, etc., promettant, etc., obligeant, 
etc , renonçant, etc.

44 *ait et pané au dit Québec Etude de Dulau- 
rentl'un des d. notaires les jours et an susdits. 
Et ont mon dit sieur de Rigaud et Delorme signé 
avec Nous dits notaires après lecture faite.

"'Rigaud de Vaudreuil, Hyacinthe d* 
Lormb, Sàkqüinrt, Dulaurent.” (1)

Jacques Hyacinthe Simon Delorme 
dît Làpoiote naquit ù Québec, le 3 
septembre 1720, du mariage de Jac­
ques Simon Delorme dit Lapointe et 
de Marie Ursule Roui Hard. Sus pa­
rents, nous diseut les chroniques, 
étaient pauvres. Il les vit en son 
bas Age souffrir pour lai, se priver 
pour le nourrir, eudurer la faim 
pour qu’il ne la connût pas. Il u’on- 
blia jamais cette sublime image de
l’amour d’un père et d'une mère, 
Doué d’une Ami b Mine et intelli­
gente, la vie du jeune Delorme se 
développa dans une régularité par­
faite sous l’égide paternelle. Elle fut 
sans événements comme sans his­
toire. L’enfant devint apprenti me- 
uuihier, l’apprenti menuisier devint 
compagnon, le compagnon devin t 
entrepreneur.

A vingt-cinq ons il inaugurait sa 
oarrièro ot outrait au service dn roi 
comme “entrepreneur pour les
FLATTES FORMES AFFUS ET ARTIL­
LERIE.” Ses débuts dans la vie fu­
rent modestes, m» is ils contribuèrent 
à la joie et ù la gloire de sou exis­
tence. lia noblesse et la gentiihom- 
merie apparaissent comme les notas 
dominantes de son caractère. Ell^s 
peignent les liens ultérieurs qu’il 
eut avec les colous et les mission­
naires à qui il accorda toujours la 
plus 1 »rgo hospitalité et à qui il fut 
fcoujouts fidèle d’une affection que 
coux*<n, en retour, rondaient sa us 
comp" r à un bienfaiteur modeste et 
courto s.

Nature paisible, d’un commerce 
(l’eutière douceur, Jacques Hyacin - 
the S non Delorme ne troava pas de 
quoi satisfaire hou goût et sessApti- 
tudes dans les événements politiques 
et rai itaires qui bouleversait alors 
la Nouvelle France. Sou ambitiou le 
porta ailleurs et il choisit le tûle de 
colonisateur qu'il remplit jusqu’à sa 
mort.

Devenu acquéreur du fief de la 
riviôr»* J/a*ca, Monsieur Delorme 
voulut l'habiter et y créer des foy­
ers. Il mit dans cetto œuvre bienfai­
sant# al durable sa persévérante,

ingénieuse et robuste volonté. Mais 
on se rapdln que son préléO'Maenr 
Monsieur le Vaudreuil ov i« obtenu 
cette 0 me M L»U 11 À LA CHARGE I)B
porter Foy et Hommage au Roy 
au Chateau de saint louis JLquê- 
ueo ” O* l*vo*r fut it*y ieiu«*ot 
si'cninnM ‘ii- le *'o»iv*uu gneur.... 
41 et 4 l’instair. s’entant rnis eu devoir île vassal, 
tcs'n uue, 4üih ép-e :ii é|»oi\>UH ft mi j.eiiouil eu 
tirr», aurait iH/aaintiie-Siiuoii Delon a») «lit 4 
hau o i U'lligib:e v«»ix qu’il remlait jt portait 
ei.tis no* mains (île Bigot) la Foy et Hommage 
qa’il est tenu re lire « t porter au Roy i w Chateau 
de > ai ut-Louis «le Québec, 4 cause «lu «lit fief a Is- 
qi elle Foy et Hommage uous l'avons re ;u et reoe- 
vtn*i>arces pré^utes, sauf les droits lu Roy et 
autre chose et do l'autruy en touttes, lît a fa t lo 
serment entre uos mains de bieu fhlèlen.ent servir 
Sa Majesté et d** nous avertir et nos tuocesaeura 
s'il apprend qu'il se faase quelque cho e oontre h m 
service ; l'avoua dispense, jwur oette fois seule­
ment d'aller au dit Chateau de Sai 't-Louis (1e 
Québec, 4 la charge de payer les dits droits do 
quiut et de bailler et fournir son aveu et déinun- 
breueut dans h s quarante jours (mirai t 1& Cou­
tume de Paris ; dont et du tout il nous a requis 
acte que uous lui avons accordé et sigue avec Nous 
nu Registre, ce vingt quatre janvier lui. sept cens 
cinquante quatre.

44 Par Monseigneur, Dulaurent, Oreiller-Com­
mis, avec paraphe. (2)

ri) Archives, greffe de la cour supérieure du 
district de Quebec, année 17f>7.

(2) Acte de Foy et Hommag ', Archives do M. 
G.-C. De.tsauUffl.

Juli s Morgan

Courrier l’arlciiiciitiiire
(De notre correspondant spécial)

Rien de bien saillant cette semaine 
à la législature. L’opposition conti­
nue ù crib'or le gouvernement d’in­
terpellations lundi, i! y en avait 45 
sur l’ordre au jour. Le ministère a 
annoncé qu’il n’avait pas l’intention, 
pour Ih moment d’élever un Monu­
ment àâir A loi plie Ch ipleau. “Noas 
allons d'abord en élever un Mer­
cier, a-t i: dit, et ensuite, si nous ju­
geons »\ propos d’en élever d’autres, 
Chaplean sera l’un des premiers à 
avoir sa st.itne”. Dans les circons­
tances le projet d’élever nu monu­
ment à Mercier a tout l’air d’être 
noe mauœJvre destinée à rappeler 
la mémoire do Mercier pour en faire 
profiler son gendre, le beaucoup 
ploh gros, mais beaucoup moins 
grand Sir LomerGonio.

On a discuté lundi la loi présentée 
par lo ministère concernant les ma­
gistrats de district. M. Bourassa 
voudrait qne le gouvernement fédé­
ral se chargeât de pnyer ces juges. Il 
est également eu faveur de l’établis 
semeut d’une Conr Criminelle dis­
tincte de la Cour d’Appul.

M. Gou'n a répondu qu’il était 
préférable que la province conserve 
la nomination de oes magistrats de 
district, même si elle est obligée de 
les payer. Le Premier ministre a eu 
soin de déclarer que ce n’était pas 
dans l’intention de conserver plus 
de patronage qu’il était de fette opi­
nion, tout le monde l’a cru.

Mardi, l'opposition s’est donné le 
plaisir d’enseigner le frauçais ù l’ho­
norable secrétaire provincial, le tou­
jours sautillant Rodolphe Roy, et de 
corriger cinq fautes de français dans 
un Bill du gouvernement. M. Roy 
parlait entre antres choses de lettres 
patentes vicieuses, d’erreurs clérica­
les, etc.. Comme M. Bourasea faisait 
remarquer que cette dernière expres­
sion n’était pas française, le secré­
taire provincial, qui est en quelque 
sorte Ministre de l'Instruction pu­
blique, lui a naïvement demandé 
qnelle antre expression on pourrait 
bien employer. M. Roy é’ait déjà 
célèbre pur e a fameuse définition de 
la malversation. Ce petit incideut 
a encore ejouté à sa réputation de 
fin styliste c*f. do linguiste distingué.

On a dit-cuté mardi un projet de 
M. Taschereau, u ooooernaut l’ex­
propriation des terrains requis pour 
le développement et l'exploitation 
des pou voit s hydrauliques ”, Sir 
Lomer Gou n, et MM. Boumssa et 
Tel ier ouï ris la parole. On a éga­
lement corn lencé la discussion du 
Bill de la Canadian Electric L. &. F. 
Co. Ce Bi I intéresse surtout la 
ville de Montréal, et les municipa­
lités adjacentes.

On voti les subsides lentement, 
trop lentement au gré du gouverne­
ment. L’opposition ne laisse pas 
passer un item sans l'avoir soigneu­
sement examiné et demande à être 
bieu renseignée avant, de voter un 
b* nî centin. C’est ce qne le gouver­
nement. appelle faire de l’obstruc­
tion.

Aujourd’hui, l’Orateur de la
Ohambre a déclaré kori d’ordre deux

interpellations de M. Sauvé. Le dé­
puté des Deux Montagu* s demandait 
si le gouvernement eut» «riait suivre 
la politique rie M. Marchand en abo­
lissant le Conseil Légi datif et en 
établissant l’uniformité des livres 
dVcole dans la province.

Cette décision a épar, né au gou- 
veruemeut l’ennui de s prononcer 
sur ces deux points embarrassants 
pour lui.

Cu attendait toute ur o sensation 
do la réponse du gouvernement à 
une interpellation de M. Mousseau 
sur la fameuse aff.iiro A'kinson. Sir 
Lomer, de sa voix la p us grave, a 
déclaré qu'il n’était pas dans l’inté­
rêt de la justico do répuudre maiu- 
nant.

A la demande de M. Taschereau, 
M. Lavergue a consenti à remettre à 
demain une motion pour avoir un 
ordre d»* la Chambic ordonnant la 
production des documents concer­
nant l’arrestation d’ülivar As «o lin.

A demain également le projet de 
loi de M. Lavergue auicndaut le code 
civil, pour forcer les compagnies 
“ do service d’utilité publique ”, 
comme il est dit sur l’ordre du jour, 
à nous donner des billots, règle­
ments, horaires, etc., en fiançais 
aussi bi n qu’eu anglais.

Uu item de $25,000 po >r lo Palais 
do Justice de Montréal a été remis A 
plus tard, à la demande de l’Oppo­
sition.

M. Prévost en a profité pour faire 
remarquer que Montréal est plus fa­
vorisé que la province, quaud il 
s’agit do la distribution dos deu iers 
publics.

Le fait est que Montréal en attrape 
plus quo sa part. Les deux nouvel­
les écoles supérieures qne le gouver­
nement y fait construire coûteront 
près d’un million, et peut-être plus. 
Cet argent aurait pu servir à cons­
truire un plus grand nombre d’éco­
les réparties par toute la province. 
M. Bourassa, au reste, l'a fort judi­
cieusement remarqué lors du débat 
sur l’adresse. Mais nos ministres se 
soucient surtout de faire graud et de 
faire beau ; à plus forte raison, 
quaud il s’agit de Moutréal ou ue 
regarde pas à l'argent, et la métro­
pole a tout : Ecole technique, Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales, 
Prison, peut-être nn Palais de Jus­
tice, etc.. Et voyez combien la Mé­
tropole est peu reconnaissante ! M. 
Bonrassa, assis en fioo du premier- 
ministre est la preuve vivante do oe 
manque de cœur.

Ou en est encore à attendre lo pre 
mi»*r discours des dépotés de la capi­
tale. M. K iine, qui devrait donner 
l’exemple, étant ministre, n’a jus­
qu’ici ouvert la bouche que pour 
bâiller, (par charité pour les minis­
tériels, je ne dirai pus qui parlait à 
co moment).

Je vois sur l’ordre da jour on bill 
No. 170, intitulé :

ê< Loi détachant une certaine par­
tie de la paroisse de Saint-Bernard, 
lans le comté de Saiut-Hy«ciothe, et 
l'annexant au comté de Richelieu 
pour toutes les fins.”

Ce bill est présenté par M. Cardin, 
le député à la barbe de fleuve.

P. Y. R.

P. S.—Pendant que j’écris C(» cour­
rier M. Prévost fait nu très violent 
discours contre lo département do la 
Colonisation et M. Caron est dans le 
pétrin. Sir Lotuer est moins sou­
riant que jamais. Du reste ce débat 
va revenir devant la Chambre, très 
probablement, car ce discours u’etan t 
quo poor demauder des documents.

P. Y. R.

VA PAS BESOIN D’IIS MEDECIN
Mme F. Poirier, Valleyfield, Qué., 

dit : “ Je fais toujours usage des 
Tablettes B iby’s Own pour tua pe­
tite fille, et en conséquence, jo n’ai 
jamais besoin d’un docteur. Quand 
mi petite fille est fiévreuse ou agi­
tée, je lui donne uue Tab ette, et eu 
une couple d'heures elle est parfai­
tement bien. Elles lui ont fait le 
plus grand bien lorsqu'elle fit sa 
dentition, et oVsfc exactement oc 
qu’il faut dans tous les cas d’ur­
gence.” Ces Tablettes guérissent 
promptement les coliqnen, l’indiges­
tion, la constipation, la diarrhée, 
détrniseut les vois, enraient le rhu­
matisme ot facilitent la dentitiun. 
Bonnes poor les enfan's de tou4 âges. 
Vendons par les marchanda de re­
mèdes, on par la poste â 25 cents la 
boîte de The Dr Williams’ Medicine 
Co., Brockvillo, Out.

8IR0P DES ENFANTS
du Dr J. EMERY CODERRE '

Nous, soussignés, Médecins de la Cité de Montréal, certlfion* 
avoir employé et recommandé dans notre pratique le "SIROP DKS 
ENFANTS" du Dr J. Emery Coderre ; ce sirop étant composé de 
substances qui sont journellement employées pour les enfants dans 
les maladies telles que COLIQUES, DIARRHÉES, DYSENTE­
RIE, DENTITION DOULOUREUSE, INSOMNIE, TOUX,

RIIUME, et, en fol de quoi, 
nous le déclarons efficace dans 
ces diverses affections

(Signé)

Dr A. B. CRAIG,
O. RAYMOND,
D. W. ARCHAMBAULT, 
J. A. ROY,
ELZ. TAQUIN,
G. O. BEAUDRY,
A. P. DEL VECCHIO,

#< ALEX. GERMAIN.

Dr J. EMERY CODERRE.

Toute une génération l'a employé avec succès : la grand'mère, 
la fille et l’enfant.

Depuis 1879 qu’il est en usage dans les familles, ü a toujours 
donné entière satisfaction sans jamais provoquer d'accident.

Le SIROP DU Dr CODERRE est justement le plus popu­
laire parce qu’il est bon et efficace.

Lorsque vous demandez le sirop pour les enfants, exigez tou­
jours, sur la bouteille, le nom et le portrait du Dr J. Emery 
Coderre, ancien doyen de l’Université Victoria. En YSflli partout
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VICTOIRE SIGNALEE
Notre loi dos mines porte comme 

note esHontiellem-iU différente des 
lois d’Ontario et des Etats Unis que 
la recherche dea métaux précieux 110 
pouvait se faire huis un permis préa­
lable, même sur les terres publiques. 
Depuis 1897, ou a abusé d’une ma­
nière outrageante do l’accapiremont 
des régions minières par des coiupi- 
gni'H, en lour concédant, moyennant 
une rente annuelle insignifiante, on 
droit de recherche. On avait sous 
les yeux, comme un exemple frap­
pant de l’effet, des lois d’Ontaiioet 
de celle de Québec, oe qui so passait 
dans les régions contiguës de Cobalt 
et de Témisoamingne.

Dans Ontario, des milliers de mi 
neurs pauvres, mais audacieux et 
et énergiques, découvraient et des 
centaines exploitaient ensuite les 
riches ininérais de la région. Dans 
Québec au contraire, le Téiniscamin* 
gue était monopolisé par des compa­
gnies qui ,en formaient l’accès anx 
hardis découvreurs libres. La région 
de Cobalt est grouillante d’activité, 
et le Témiscamingue se meurt d’i na- 
nition eutro 1rs marchands de bois 
et les compagnies minières.

Le dénonciation vigoureuse de cet 
état de choses a fourni â M. Bouras 
sa de ses plus beaux succès.

La victoire a suivie sa campagne. 
Lo gouvernement, qui l’a dénoncé 
comme un visionnaire vient de so 
rendre, et los amen lomeuta â la loi 
des mines de Québec, présenté par 
M. Devlin jeudi, abolit le système 
des permis do recherche et décrète 
que la mine appartiendra au décou­
vreur qui l’indiquera par les poteaux 
suivaut Tunage et la loi.

L°8 électeurs libéraux de St Hya­
cinthe, qui ont mis leur confiance eu 
M. Bourassa, et les autres, reçoivent 
la preuve de la valeur dn program­
me de celui qu’ils ont élu et dont, ils 
ont droit de se montrer tiers.

Et ça ne fait que commencer.
Une forte opposition est une des 

bonnes garanties contre »«*s mauvais 
gouvernants 2 en voilà un bol exem­
ple.

IIJBP {TUNIS 61UVIN-™" ";»

LA CANADA LIFE
Un singulier projet de loi qui est 

devant le parlement fédéral i utérin 
se un bon nombre de nos lecteurs.

La compagnie d’assurance sur la 
vie dite la Canada Life de Toronto a 
reçn sa charte Jeu l’aimée 1879. Eu 
vertu des dispositions de cette 
charte, les actionnaires ont droit à 
90% des bénéfices ou profits.

Uouinient les bénéfices doivent-ils 
être établis î Dans b* pissé, la com­
pagnie a toujours chirgé ennuie uue 
dette de la masse des bénéfices, l’in­
térêt en faveur du capital versé. 
Ou, si Ton veut, la compagnie u’a 
jamais considéré comme faisant par­
tie des bénéfices les intérêt pioduits 
par le capital versé. Et elle de­
mande au parlement de déclarer 
que :

“ Les expressions 11 tous )ea profils

réalisés sur toutes los a (T lires do’la 
Compagnie ”, 44 les profits réalisés 
da» s les opérations de la Compa­
gnie ”, et. 44 ces profits ”, là où elles 
sont employées dans le chapitre 71 
des lois d<* 1879, étaient et sont des­
tinées A désigner los bénéfices léali- 
nén dans la poursuite <los opérations 
d'»»Hsurai»«,o lu Canada sur la vio, d 
Vexclusion d*'n intérêt* acquis sur le 
chiffre du capital social verse et sur les 
antres deoin•.% sc trouvant à quelque 
époque que ce soit au crédd des action• 
nai. es et provenant des intérêts ainsi 
acquis ou de ta part des actionnaires 
da n s l es l*ê\ n éfi ces. ’ ’

C-ci revient à demander an parle­
ment la ratification tlo la comptabi­
lité, tonne par la compagnie,

Ov qui a provoqué ce bill c’est que 
dernièrement, un groupe d'action­
naires s’est, organisé ponr contester 
devant Ies tribunaux, la méthode 
suivie pour établir les bénéfices nota, 
et po r deman tor le remboursement 
au compte dos profits, des sommes 
dont on ’aurait privé par nue comp­
ta tri II té illégale on droit.

D’après Top nlon do M. Ayles- 
wortli, ministre do la justice, la loi 
ne 1879, les actionnaires ne peuvent 
pas ho considérer comme créanciers 
du revenu de leur capital versé, ou 
faire eutror le service d’un intérêt 
quelconque en leur faveur comme 
un débit cont re la masse des profits; 
En d’autres termes, c’est sur le net 
que los hc ion na* res peuvent prendre 
une part <!«* 10%, les asuréss ayant 
droit aux 90% restant do ce net 
total.

Le sénateur Cox est tout puissant 
auprès des autorités fédérales ; il a 
le coût 1 Aie îles actions de la “ Canada 
Life " ; et il s’adresse au parlement 
pour obtenir ce que souls les tribu­
naux déviaient être appelés à déci­
der.

Nous enrégistrons pour nous-même 
et d’autres lecteur a du CouttttlEE, 
un protêt énergique contre l’ingé­
rence du parlement fédéral dans une 
affaire de ce genre. La loi adoptée, 
le rôle du parlement duns cette af­
faire d’iuîé/êt privé cesse. Ce sont 
les tribunaux qui doivent interpré­
ter la loi qui a servi de base aux 
contrats entre assureurs ot assurés.

Et au moins, si Ton doit changer 
quelque chose que la loi ue s'appli­
que— et encore, eut ce bien facile,— 
qu’aux nouveaux assurés. Ceux-là 
seront avertis.

Une fort.) opposition s’est élevée 
contre ce bid que l’on a renvoyé au 
comité des ordres permanents dans 
le but de donner le temps aux assu­
rés de «e f.»re*e entendre.

DiHiNlfeUË HEURE
O « ta w ♦, 2».—Au comité des ordres 

peiuiaQoutM de la chambre des dépu­
té- le bill on iu compagnie d’assu­
rance ” Canada Life” a été rejeté 
par un vote de 19 contre 12. Ce bill 
(pii a déjà e é discuté à la ch un bre 
avait été renvoyé à ce comité afin de 
h’a-Mirer hi les règles du parlement 
n’avaient pas été eufrotutes lors do 
la prés trillion de ce bill, et c’est 
sur w point que lo bill vicut d’être 
jeté au p.«nh*r.

w. . L ,tlts
t o e .irinntc

rr («pplicntlfH. .«• Miffit Sinon votre
rendu. 11 nia--i la n^vrm’^ie cl la» * db*» LMj, «ü. c». . ■»a4rr,*i
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MPUIAUSMK
Le Globe veal nous faire construire 

un vaisseau «1» guerre du dernier 
modèle pour le donner en cadeau au 
gouvernement • glais.

Il existe de impérialiatea au Ca­
nada. Dana* •* attitude du Globe, 
ou a la preuve ti'il B’eu trouve, et 
de haut placer *..U8 lo camp libéral 
ot une démon» * lion de l’ineptie ou 
de la mauvais fo» de® geiiH qui daim 
.a passé ont v« »* u effrayer les élec­
teur» en acc nfc, bien ù tort, le 
parti conserve r d’être de» iinpé- 
rlalieantn. K» h tut, l'hon. L. I*. 
Brodeur, l’ho»»» «•• aux fusils, et en 
baa, M. Majo:> me, l’homme A la 
grande politic , Hont placé» dan h 
nue jolie luiu «V par cette «ortie du 
Globe.

Il est vrai «j l’habitude de ho 
trouver A la même table que Sir Fre­
derick Borden «es a acclimatés au 
fumier des nin.in impérialistes cou 
toux que nous - rh anuuellemont le 
ministre delà Milice A chaque nos- 
Bion.

Un ont perdu Li nez 1

Les avertisseuls
Le Froid, le Inv ;m Temps amènent les 

Douleurs, mais la source du Mal 
est duiis le Sang

Le temps froi • «t humide amène 
les élancement^ t les douleurs du 
rhumatisme, m* « n’est pas lu cause 
réelle de la Ulula «io. Le mal est en 
raoiné dans le s »g et ne peut être 
guéri qu’on l’ouï ’hissant et en ch ts- 
sunt l’acide em; Msoimotir du sys­
tème. C’est IA nue grande vérité 
médicale dont chique rhumatisant 
devrait tenir compte. lies frotte­
ments ot autres applications extéri­
eures ne peuvent, pas guérir le mal 
—ne pouvant pas atteindre le sang. 
Le malade ne fait que perdre un 
temps précieux et sou argent en fat- 
saut l’expérience de cette méthode 
de traitement—tuidis que le mal uo 
fait que s’aggraver tout en devenant 
plus dlffioile A guérir. Il n’y a qu’un 
moyen hûr de guérir le rhumatisme 
— l’emploi dos Pilules Hoses du I)r 
Williams. Elles agissent directe­
ment sur le sang impur ot affaibli. 
Elles lo puritleut et le fortifient, ot 
déracinent ainsi la cause du tuai.

Mme 8. Bailey, Newcastle Creek, 
N. B., dit i “ Durant l’été de 19)6 
je devins estropiée par suite d’une 
douleur aux chevilles du pied. Peu 
saut que le mal allait s© passer, je 
ne me Os pas soigner par lo médecin, 
mais je me servis de liniments pour 
soulager la douleur et l’enflure. Au 
lieu de diminuer, le mal augmenta 
et je consultai a’or» le médecin qui 
dit que c’était une attaque do rhu­
matisme articulaire et il me traita 
pour cette maladie. Au lieu do s’eu 
aller, la douleur et Peu 11 lire devin­
rent plros, au po ut quo je pouvais A 
pelue me traîner lues la maison. En 
mo lovaut le matin jo ne pouvais pas 
me supporter sans souffrir dos dou­
leurs extrêmes. Ayant essayé tant 
de médecines sans résultats, je com­
mençai A croire que je devais rester 
A jamais infirme. Un jour une cou- 
aine me oouseill » d essayer les Pilu­
les Uoacs du Dr Williams. Elle dit: 
‘# Je les prends tous les printemps 
comme touiquo p«*ur le sang et ohes 
font de mol une i»*isonne nouvelle.” 
Après quelques hésitations, je réso­
lut d’en prendre. J’en pris trois ou 
quatre boites uvmt de sentir du 
mieux, mais aprè* cela 11 mo sembla 
que les chevilles me faisaient motus 
mal. Quand j’eu eus pris quelques 
boltss de pluH, j constatai un grand 
changement dan* ma coudition. Non 
seulement mes « hevilles étaient 
mieux, mais jo m sentis une femme 
tout autre ot mt< ux que je u© l’avais 
été depuis des uuuées. Parlant de 
oeoi à uu médeo «» plus tard, il me 
dit que, sans oon<r»*dit, les Pilules 
Hoses du Dr Wihmus m’avaient eu- 
riohi le saug et chassé la maladie 
douloureuse.”
o Hou seulement les rhumatisantsr 
mais tons ueux qui souffrout pa, 
suite d’uu sang faible, aqueux ou 
impur, peuvent se guérir en em­
ployant judicious-meut les «Pilules 
Bosse du Dr Williams, Vendues 
par tous les march «mis de remèdes, 
ou par la poste A 50 cents la boîte, 
on six boîtes pour $2 50, de The Dr 
Williams’ Modiciue Co., Brock ville. 
Oui.

AVIS PUBLIC
L© Co iHoil de Ville de la Cité de 

Saint*Hyacinthe dans le but de faire 
connaître la Loi à l'effet de reatrein- 

dre Vuange du tabac chez Ica enfanta et 
tea adolescente, dans ses détails a or 
donné qu’elle soit publiée dans les 
trois journaux de la ville pour que 
tous les intéressés prennent connais­
sance de ses dispositions que la po­
lice municipale a reçu ordre de faire 
respecter rigoureusement.

Donné à 8t Hyacinth»*, ce 15 mars 
1900.

D. T. BOUCHA HD,
Greffier.

7-8 EDOUARD VII CHIP. 73
Loi ii l’effet de restreindre l’usage du 

tabac eliez les enfants et les 
adolescents

[Sanctionnée le 20 juillet 1908.]

Ü4 M ajusté, île l’av 
* hunentdu Sénat

’avis et d u oonseu- 
et de la Chatn- 

br" des communes du Canada dé­
crète :

I. Est coupable d’une infraction 
(offense) ot, sur conviction par voie 
sommaire, passible, pour uuo pre­
mière contravention, d’une amende 
n’excédant pas dix dollars, ou, pour 
une deuxième contravention, d’une 
amende n’excédant pas vingt-cinq 
dollars, et pour une troisième con­
travention ou tonte réoidive subsé­
quente, d’une amende uo dépassant 
pas cent dollars, quiconque, directe­
ment ou indirectemeut, vend ou 
donne ou fournit A un en fini fi'é de 
moins de seize ans dos cigarettes ou 
«lu papier A cigarettes, pour l’usage 
de oet enfant ou non, ou vend on 
donne ou fournit A pareil enfuit du 
tabac sous toute forme autre quo 
celle do cigarettes, s’il sait, ou a rai­
son de croire que ce tabac est pour 
l’usage «le cet enfant.

Tout constable on toute per­
sonne qui u les pouvoirs d’un cons­
table, ou touto personae autorisée A 
ce faire par quelque règ’ornent A cet 
effet, étibil par quelque autorité ou 
personne ayant le pouvoir «l’établir 
pareil règlement, a pour devoir «le 
saisir toutes cigarettes et tout papier 
A cigarettes ou tabac suis tonte 
forme autre que celle «le cigarettes, 
en la possession d’un enfant appa­
remment Agé de moins de seizians 
qu’il trouve A fuiuor ou A mAdier «lu 
tabac ou mut le point de fumer ou «le 
mAchor du tabac «lans uuo rue ou 
dans nu oudroit public.

J. Est coupable d’une infraction 
(offense) ot, sur conviction par voie 
sommaire, passible, pour une pre­
mière contravention, d’une répri­
mande, ou, pour une deuxième con­
travention, d'une am«mde n’excé­
dant. pas un dollar, et, pour une 
troisième contravention ou toute ré­
cidive subséquent»*, d'une amende 
ue dépassant, pas quatre dollars, tout 
enfant qui, étant Agé «le moins de 15 
ans, fume ou tiiAcho du tabac dans 
une rue ou dans un endroit public, 
ou achète ou a eu sa possession, soit 
pour sou usago ou autrement, «les 
cigarettes ou «lu papier A cigarettes, 
ou achète ou a eu sa possession, pour 
sou propre usage, du tabac sous 
toute forme autre «jue celle de ciga­
rettes.

2. 11 est du dovoir «le tout juge do 
paix «IVxatuiner boiis serment ou 
sous affirmation toutes personnes 
amenées devant lui qui sont trou- 
véos coupables d’une coutraveution 
aux dispositions de cet artiole, uu 
sujvt «lu lieu où et «le qui ces per­
sonnes ont acheté ou obtenu les ci­
garettes ou lo papier A cig trottes on 
lo tabac trouvés en lour possession ; 
et le refus «le donner ce renseigne­
ment A la satisfaction du juge de 
paix est censé être un mépris de 
cour.

4. 81, sur uno plainte portée «le­
vant uu juge de paix, il est, établi 
aux yeux de ce dernier qu’uu distri-• 
buteur automatique teuu quelque 
part pour la vente de cigarettes, do 
cigares on do tabac sous quoique 
forme quo ce soit, est achalandé par 
«les enfants do moins de soizs ans, lo 
jngo «lo paix pont ordonner A la per­
sonne chez qui est tenu cot appareil, 
<1© prendre les précautions nécessai­
res pour empêcher qu'il ne soit uti­
lisé do la façon moutioauôe dans For • 
donuunoo, ou, s’il est nécessaire, de 
ftiio disparaître l’appareil dans uu 
certain délai.

2. Est coupable d’une infraction 
et, sur conviction par voie sommaire, 
passible d’une urnoude ne dèpassaut 
pas vingt cinq dollars et d’uue 
amende supplémentaire n’excédant 
pas cinq dollars pour chaque jour 
que continue la contravention, qui­
conque refuse, manque ou néglige de 
se conformer aux ordres contenus 
dau" uuo ordonuauce de l’esoèce.

3. Toute personne chez qui se 
trouve un tel distributeur peut elle- 
même ou par sou ageut saisir les ci­
garettes, les cigares ou le tabac pro­
venant de oet appareil et eu la pos- 
seesion de tout eufaut apparemment 
Agé de moius de seize aus et qui fait 
fouotionuer oet appareil, ou fume ou 
est sur le poiut de fumer des ciga­
rettes, des oigaros ou du tabac.

5. Los dispositions de la présente 
loi autres que celles qui déclarent

infraction lo fait d*nn enfant d© 
moius de seize ans qni fume ou em­
ploi© des cigarettes ou du papier A 
cigarettes ou du tuba© sous quelque 
forme que ce soit, ne s’appliquent 
pas A pareil enfant qui est au servie»* 
d’un marchand «le tabac en gros ou 
en détail, dans son commerce.

G. Pour les objets de la présente 
loi, le mot ” cigarette” oornpreud 
fout petit cigare fait de tabac roulé 
daim du papier, «le la feuille de 
tabac on quelque autre sub«tanoe.

7. Pour les objets de la présente 
loi, tout enfant qui, aux yeux du 
juge de paix saisi d’une dénonciation 
ou d’une plainte sous le regime de 
la présente loi, paraît être Agé de 
moins d»* seize ans, «mt présumé être 
au-dessous «le cet Age, A moius que 
la preuve n’établisse qu'il dépasse 
effectivement cet Age, et les disposi­
tions «Io l’article 984 du Code cri/ni- 
net s’appliquent en l’espèce.

BELLES PAROLES
Dédié au rédacteur inavouable 

de la Tribune

La motion que nous avons poumise 
A la Chambre, teprend M. Tel lier, 
contient tout un programme et c'est 
ce programme qui uons réunit d© ce 
côté cl de la Chambre (Appt.) Le 
premier ministre s'informe souvent 
«le la f «çou dont nous faisons ménage 
«lans l’upposition.

UNE VOIX.—Ça va mieux que 
dans le g uveroomeut (rires).

M. TELLIER.—Qu’il se rassure : 
ayant l«s mêmes convictions, tendant 
• u mémo but, croyant A l’efficacité 
«les mêmes moyens pour arriver A ce 
but (Tu ; bien, très bien), uous mar- 
« bons «ot* A côte vois le même idéal 
(Appls.) Ensemble nous voulons 
travaille A doter notre province 
d’uue administration progressive et 
honuôto sans so ci de Bavoir qui sera 
appelé A former ce gouvernement. 
(Appl.)

L’on a cru pouvoir nous désuuir 
en cherchant n éveiller les suscepti­
bilités «les uns ot «les autres. Emue, 
pordut*. Et ceux qui ont entretenu 
eut espoir sont voués A la plus com­
plete «les illusions. Si nous étions 
ici pour servir i os intérêts person­
nels, nos ambitions particulières, «le 
teile» métho les habilement entrete­
nues pouri aient peut être nous dé­
tourner «lu but que nous poursui­
vons. Nous sommes ici pour autre 
chose, ot co u’est pas lequVu dira-t- 
on qui nous fera dévier «le notre 
route, (Très bien, très bien et ap­
pl tndUsemonts).

il est fidle de voir que le mot 
«l'ordre n été donné : ” «‘ouvrez «le 
fl ♦•tira le député «le Joliette et de 
boue lo député d« Sr Jacques et de 
St-Hyacinthe.” M. Taschereau m’a 
m Ame dit que le député «in S*-Jac- 
«4*i«*a mo signifierait bientôt tu i «ié- 
cliéanoe.....et avec un sourire signi­
ficatif sur ios lèvres, AI. Tellior re- 
pieu«l : Oh ! évidemment nous 
n avons pas la même meutalitô. 
f Appls.)

l’eu m’importe A quel rang de 
l’armée je combats, pourvu que jo 
co tu lutte dons l’armée, (Appls).

lVu m’inporto celui «jui tient le 
drapeau aujourd’hui, celui qui le 
tiendra domain, pourvu que le dra­
peau reste le même et «pie la main 
qui le tient soit honorable. (Appls.)

Peu ni’iuporte celui qni lo piau­
lera sur la citadelle ; pourvu que 
c.dtii IA sorte «lo nos rangs, je sais 
qu’il en sera digne.

L’opposition fiit A sou chef uuo 
ovatiou prolongée.

—Le Canadien.

De l’enregistrement des 
droits réels

f R©p« od u it do VEclaireur)
Je «lésiro attirer l’attention do 

notre député A l’Assemblée législa­
tive sur un point excessivement im­
portant, qui touche de près la classe 
illettrée. Il y a quelques années, 
j’ai correspondu avec l’hon. Procu­
reur Général pour lui demander «1e 
remédier au mal que je vais sigua- 
1er, mais il u’a pas cru «levoir iuter- 
vruir.

La dernière partie de l’article 
2098 d© notro Co«le Civil so lit com­
me suit : •* Jusqu’A oo quo Peurégis- 
trem«‘iit «!u «l roi t «io l’acquéreur ait 
ü« u, l’eut ••gist.remont de toute ces­
sion, tout transport, hypothèque ou 
tout «1 roi t réel par lui consenti affec­
tai • * l’immeuble «*st sans effet.”

Mon expérienoe comme avocat 
m’a démuntré qu’uu grand nombre 
d«' personnes illettrées ont souffert 
des dommages considérable*}, et out 
souvent même perdu tout ce qu’elles 
avaieut en no faisant pas eurégistror 
lenrs titre». D’ordinaire, lorsqu’un 
cultivateur veuil sa terre autrement 
qu'urgent comptant, il conserve, 
pour les paiements qui lui serout 
dûs eu vertu de sou acte de veute, la 
première hypothèque. Ou est gêné- 
ruleineut sous l’impression parmi les 
cultivateurs, que o’est A l’acquéreur 
A faire eurég strer Pacte de veute. 
Souvent, ou ne s'occupe pas de voir 
si l’acheteur fera eurégistror, oui ou 
uou. sou acto d'acquisition. On 
suppose que o’est IA uu dovoir qui 
incombe A l’acheteur, et ou laisse 
faire. Lorsqu’un acheteur veut frau­
der nou vendeur, la chose est bleu 
facile, tel que la loi existe actuel le­
ur eut. Un veudeur conserve tous 
ses droits et privilèges par l’eurégis- 
treiuout de Pacte d’atiéuatiou dans 
les 30 jours A compter do sa date, A 
l’euooatre de toute personne dont lo

énsons dues aux 
de la Compagnie Chimique 

Franco-Américaine.
Prortow,

Madame GIRARD était faible, nerveuse, avait des douleurs dans tous les membres. 
Elle en était rendue à l’époque du retour de l’âge, elle a souffert pendant six aimées.

Mademoiselle CORINNE MALONEY était faible elle aussi, elle a toussé longtemps
et tout le moude ne pouvait croire qu’elle reviendrait à la santé.

Partout où les Pilules RougOS de la Compagnie Chimique Franc». 
Américaine sont connues, elles font la joie des femmes qui les emploient.

Si vous suivez les journaux, Mesdames, vous ver­
rez que, tous les jours, des témoignages paraissent, 
démontrant, par la guérison de femmes affectées de 
maladies longues et souffrantes, l’évidence de la 
supériorité des Pilules Rouges de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine sur tout autre remède.

Jusqu’aujourd’hui, les Pilules Rouges ont 
rendu la sauté à des milliers de femmes peut- 
être plus malades que vous ; elles peuvent donc 
encore avoir les mêmes bons succès dans le cas de 
chacune. Lisez les témoignages suivants et voyez 
ce que les Pilules Rouges de la Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine ont fait pour deux person­
nes qui se désespéraient :

*' Mariée bien jeune, j’eus une forte famille, ce 
qui m’obligea à travailler beaucoup. Trois acci­
dents qui se sont succédés, ravagèrent ma santé. 
Quand vint le retour de 1 fige j’étais épuisée. Je 
fus très malade pendant six ans. La nervosité était 
le point principal de ma maladie. Elle m’enlevait 
le sommeil et l’appétit, puis je souffrais continuel­
lement de douleurs «le reins et de palpitations. J’étais 
d’uue grande faiblesse et pouvais difficilement m’oc­
cuper des plus légers travaux de mon ménage. 
J'étais sans cesse affaissée, abattue. Des reraèdesde 
toutes sortes avaient été employés pour me soula­
ger, mais en vain. Un jour, je me décidai d’es­
sayer les Pilules Rouges de la Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine tant vantées de milliers de 
personnes. Dès les premières boîtes j’éprouvais un 
grand mieux. Heureuse de ce résultat, je conti­
nuai le traitement durant plusieurs mois et j’eus le 
bonheur de voir ma santé se rétablir. Les Pilules 
Rouges nie donnaient l’appétit, elles calmaient mes 
nerf \ et me rendaient le sommeil. Enfin, après j 
l’emploi de dix boîtes, j’étais tout à fait bien et 
assez forte pour faire, toute seule et sans trop de 
fatigue, tous les gros ouvrages de ma maison.”

Madame GIRARD,
475 rue Marie-Aune, Montréal.

•‘Je crois à l’efficacité des Pilules Rouges de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine parce 
411’elles m’ont guérie. Je souffrais de violents 
maux de tête et d’une faiblesse extrême qui me 
rendait tout travail impossible. Depuis quatre ans, 
je n’avais goûté aucun repos. Il y a deux ans et 
demi, j’ai tant toussé et souffert de l’estomac tout 
l’hiver que je désespérais presque de voir le prin­
temps. Pendant cet hiver, je passais la plus glan­
de partie de mes jours au lit. Lorsque j’avais des 
accès de toux, je ne pouvais ensuite me remuer tant 
mes forces étaient A bout. Deux médecins me soi­
gnèrent sans succès. Même je n’ai pas voulu pren­
dre le deuxième traitement que l’un d’eux me don-

Fac-similé d’une boîte do Pilules Rouges.
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Mlle Corinne Maloney, Rivière-à-la-Martre, Qué.

ua, attendu que le premier ne m’avait apporté 
aucun soulagement. Je préférai alors écrire aux 
Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine qui me conseillèrent les Pilules Rouges et 
me donnèrent de si sûrs renseignements que je ne 
doutai plus de ma guérison. Dès les prem ères boî­
tes de Pilules Rouges, je ressentis un mieux qui 
s’accentua rapidement. Ce remède m’a tout à fait 
guérie. J’ai abandonné maintenant de l’employer, 
mais j’en conserve toujours avec moi. Je ne vou­
drais pas passer une seule journée sans avoir sous 
la main quelques boîtes de Pilules Rouges. Je ne 
puis assez remercier les Médecins de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine pour tout le bien 
qu’ils m’ont fait. Sans eux et sans les Pilules 
Rouges, je crois que je ne serais plus au nombre 
des vivants."

Mlle CORINNE MALONEY, 
Rivière-à-la-Manre, Co. Gaspé, Québec.

Les CONSULTATIONS GRATUITES des Mé­
decins de la Compagnie Chimique Franco-Améri­
caine se donnent tous les jours, excepté les diman­
ches, de 9 heures du matin à 6 heures du soir, au 
No 274 rue Saint-Denis, Montréal.

Les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine sont en vente chez tous les mar­
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi par 
la poste, au Canada et aux États-Unis, sur récep­
tion du prix, 50c une boîte, S2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées :
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 

AMERICAINE, %
374 rue Saint-Denis, Montréal.

droit a été onrégistré entra la date 
de tel acte d’aliénation «»t son ©tiré- 
gistreinent. C’est 'A la loi. Lorsque 
ce délai est expiré, o’est alors qu’un 
aoquérenr p«*ufc faire perdre à sou 
vendeur ses droits hypoth«^o\iros.

Voici coin meut l’on ptocèle: On 
fait enrégistrer sou titre «l’acqué­
reur, par sommaire, sans référer aux 
charges contenues «lans le titre d’ac­
quisition. Après cola, on eiuproute 
une somme d’argent représentant la 
valeur de l’immeuble que l’on a ac­
quis, on donne un acte d’ob igation 
avec hy pot lié (lia sur cette propriété 
qui est immédiatement enregistré. 
Le tour est joué. Le vendeur u’a 
pas per«lu ses droits hypothécaires, 
c’est vrai. Il peut faire eurégistror 
au long sou acte do vente, mais l’hy- 
pothèquo «lu prêteur, en vertu de 
l’acte d'obligation prime sou hypo­
thèque. Que servira t il alors au 
veudeur d’avoir une seconde hypo­
thèque sur un immeuble qui est «léjA 
grevé pour sa valeur î Absolument 
rien, u’est-ce pas. Sauvent, le tour 
est joué autrement. Au lieu d’un* 
pruuter, comme jo viens de le dire, 
on veud la propriété argent comp­
tant., apiè* avoir fait eurégistror lo 
title d'acquisition par 'otumaire et 
lo vendeur donne quittauce au uou- 
vol ucqnéi our.

Notre jurisprudence veut que l’en- 
régistreinont l’un acte d’obligation, 
lorsque le titre de celui qui hypo­
thèque la piopriété a été enregistré 
par sommaire, sans référer nux dur 
ges contenues dans son titre, la ju­
risprudence veut, «lis-je, que cctfcn 
hypothèque prime le privilège de 
bailleur de fouds.

Tous ceux qui conuaissimt la loi 
peuvout so protéger. Depuis que je 
pratique comme avocat, j'ai rencon 
tré des cas excessivement lamenta­
bles. Il y a des pauvres veuves qui 
ont perdu complètemout leur crôan 
ce par le fait «l’avoir uôgligé de faire 
eurégistror leur acte «le veute. L’ae- 
quéreur devenant insolvable, n’ayaut 
pour tous bieos que sa propriété ac 
quise, fait eurégistror sou acte de 
vtnts p*r sommaire et ensuite grève

la propriété pour sa pleine valour. 
Il ne reste plus au créancier que son 
recours personnel contre l’acheteur, 
r»*oours qui, dans le cas où on agit 
do cette façon, est généralement il­
lusoire. L’amendement que je dé­
sire proposer ù cette dernière partie 
d© l’article 2098 de notre Code Civil 
et que je cite au commencement (le 
cet article, est le suivant. Avec 
l'amendement proposé, ce dernier 
alinéa se lirait comme suit, l'amen 
dement ét. *nt en lettres majescul»*s : 

” Jusqu’ù ce que Feurégistremeut
AU LONG lu droit «1e l’acqn'reur 
ait heu PAR LA TRANSCRIPTION 
EN ENTIER DU TITRE OU DO- 
GUMENT QUI CRÉE LE DROIT, 
l’enrégistremant (le toute cession, 
tout transport, toute hypothèque, 
ou tout droit réel par lui consenti 
affectant '.’immeuble est sans effd.

O 1 pourrait, si l’on veut, donner 
ù l’amen.lament uns forme antre, 
meilleure qu<» celle que j’offre, m vie 
je ne donne cet amendement que 
pour bien faire comprendre tout* 
ma pensée. Si la loi était amendée 
dans lo sens que j’imlhpie, le ven­
deur ue serait plus expo 6 à perilre 
sa créance on, du moins, ses droits 
hy pOtho.;\ir»js.

Li raison pour laquelle j’attire 
l’attention «h» M. Go ibout, notre dé 
pu té ù l’Assemblée législative, est 
que depuis moins «l’un mois deux 
peihonoes se sont présentées ù mou 
bureau pour me consulter A cesnj't, 
et que tou es d**ux, malheureux •- 
ui-mr, ivaieut per«lu leur privilège 
(le bai lieu»- do foods, restant avsc 
uuh -iré«Uv‘H perso une lie coutre leur 
achrleur «pii ue valait pas uu oeuMu. 
Les notaires devraient, il me semb:**, 
attirer l’aKention de leurs clients 
sur ch sujeü spéoialeineut cour qui 
n’on aucune idée du risqae qu’il y 
a eu ne fixant pas enregistrer im­
mediately nt, AU LONG, leurs ti 
très.

Je mis d'opinion aussi que MAI. 
les membres du Clergé devraient ex­
pliquer la loi, telle qu’elle existe
aujourd’hui et ses dangers à leurs

ouailles.
Auguste Paojlud. 

St-Joseph, Beauot*, 13 mars 1909.

Bcurrcric-fromugerie à vendre
Une beurreric-fromagerle bien 

montée et aveo un arrondissement 
de 50,000 lbs. d© beurre, avec uo 
homme soigneux et habile. Glaoière 
modèle du village p«*rfectionné?. Si­
tuée dans le comté de Lubelle. Prix 
et conditions faciles.

S’adresser au bureau du COUR­
RIER.

Aussi une petite fromagerie dans 
les Gantons «le l’Est. Payable $100 
par an sans intérêts.

S’adresser an bureau du Cour­
rier.

CHANGE EXTRAORDINAIRE

A VEN IRE.—ou à louer ù on boa 
locataire. La magnifique maison 
bôtie par f> u l’honorable juge Sicotte, 
u» village «le La Provbience sur 

Yaurask*, via-ù-vis St-Hy loiutbe 
dont co Vi • ago est ù proprement par- 

»*r la b a lieu**. Cette maison a 
<!oa*é $14. >00 et serait, vendue ù moi­
tié prix. Pour photographies et 
lècails u tresser à

H. J. Johnston,
207 rue 8t Jacques,

Montréal.

Lo lieu; «liant gouverneur en ood- 
***il vient le mouliner pour juge de 

»!\ix poor s district do St-Hyaoin- 
>he : M H rb«rJ. JeWoLt, gérant de 
«n.iuafaciu. as, de Maiieville, comté 
1-1 Houvii! .

Ottawa, 22.— Les dates pour le 
campement muant de la inilio* de U 
province «• h Québec ont été fixées 
comme sut : District mi’itaire No 5 
U iloutréil), 29 juin; district No 6 
(Siint-Je.M.), 14 juin ; district No 7 
iQuébeo), 29 juin.
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\TOTES LOCALES

}Evêché de Saint Hyacinthe, 
ie 18 id i 9 1909.

M. l'abbé J. À. Bolnsonnanlt, curé 
d« Saint-John dmry, diocèse de Bur­
lington, décédé le 8 de ce mois, était 
m ombre de 1* Société d’uuu Messe— 
section provinciale.
Évêché de Saint Hyacinthe,) 

le 22 ui»»rs 1909. j
M. l’abbé Charles Alphonse Brise* 

bols, du diocès» de Montrés1, ancien 
curé, décédé hier, était membre de 
la Société d’un* Me.-so.

A. M. DxouaT.

—On nous communique la uoto 
euivnnte :

î^s Dames de Charité do l’Egli­
se PrfsbytérieDne, auront leur vente 
d’objets de fantaisie, jeudi 1er avril. 
l’après midi et le soir dans la salle 
de VUniou. On y servira des rafraî 
ch Moments.­

— Melle Irène Tellier est de retour 
d'un* promenade de quelques hp- 
mtt nos aux Etats Unis.

—M. TJlrlc Boucher, autrefois ft 
l’emploi de h maison S. Bourgeois & 
Cie., prendra *e 1er avril prochain 
la gérance du magasin de ferronne­
ries do M. At g. Larivière. M. Bou­
cher était à & ootréal depuis quel­
que temps it a acquis une plus 
grande expéiimce du commerce de 
gros. C’est mi- jeuue homme intel­
ligent et act f que nous reverrons 
avec plaisir pi mi nous.

—A l’occatdoa de la clôture du 
second trimes m les élèves du Sétni 
nairo ont donoé une petite séance 
récréative en présence de tous les 
professeurs et les surveillante dn 
eo lè;'0. Alors » ur Z Décolles, pré­
fet <* s étudet. . lu le compte rendu 
des » xauieris M uestriels.

Voici les p* i is de ceux qui ont 
sub* cette épi ive avec le plus de 
su» ré *.

*-h use supér ires s—MM. Roméo 
P» *ir:, Sî A»t ; Raymond Blais, 
Et * unis ; A dur Gironx, Sweets- 
bu z ; Orner ( vrette, St,e- Hélène ; 
G, f*. Bon lay 'oaticooke ; Hector 
Ai ictte, St-U* °,intbe.

(Musse infér. iras : Hervé Laval- 
lé*’, St-Robert ; Antonio Paulhus, 
Et ts Unis ; Em lo Auger, S’-Aimé ; 
Er »ide Gerv: t, St Marc ; Ernest 
M* nier, Etats Unis ; L. Z. Fauteux, 
St Hyacinthe.

.Monsieur Choquette supérieur du 
Séminaire a fuit une courte allocn 
tir»ii félicitant i *m élèves dn progrès 
accompli pend nt le dernier trimes 
tre.

—Les enfant*- de Marie sont à or- 
ga? iser un grand concert pour le 22 
avili prochain. Ce concert aura lieu 
en la salle de l’Hôtel de Ville peinte 
et iécorée à neuf. Cela ne devra 
nu.re en rien uq succès remporté 
chaque année par nos gentilles cou 
citoyennes.

—ON DEMANDE. — Une sténo­
graphe olavigraphtsie sachant bien 
te français et l'anglais. S'adresser 
au bureau du Courbieb.

—S. G. Mgr Bernard présidait, 
vendredi, à une cérémonie religieuse 
très imposante, au Couvent des 
Sœurs St Joseph de cette ville.

Ont fait profession religieuse : 
Melies Anna Bertrand, de Ware, 
Mass, dite Scenr Marie Cœur Marie ; 
Philomène Couruoyer, de Ste Aune 
de Sorel, dite Sœur Ste Blandine ; 
Anna Gendron, d’Acteu, dite Sœur 
Ste Julie.

Uo trè9 éloqueut sermon de cir­
constance a été donné par le Rév. J. 
M. Phaneuf, vicaire à la Cathédrale.

Mgr Bernard était assisté de Mgr 
Gnilbort, Chapelain du Précieux 
Sang, et du Rev. M. Rivard, curé de 
St Robeit de R chelieu.

—MM. Charles St Michel et Lin- 
dore Gouiu, de la paroisse de Saint- 
Hilaire, comté de Rouville, oot in­
tenté deux actions en dommages, 
contre la compagnie du Grand Trono. 
Les brefs ont été pris, hier, par des 
avocats de oette ville, et les décla­
rations seront faites aujourd'hui. 
Les démaudenrs réclament de la 
défenderesse $15.000 chaoau.

Au cours de l’été dernier, alors 
qu’ils étaient à l’emploi delà com­
pagnie, M. St Michel se fit briser les 
deux ouisses, et M. Gouiu les deux 
jambes, par un câble d’acier servant 
à décharger de wagous. Cet accident 
rendit les dtnx hommes impotents.

—Mademoiselle Aline Larivée est 
partie hier pour Troy, N. T. où Mme 
Larivée et Mlle Larivée iront la re­
trouver dans quelques semaines.

Lear départ cause/le nombreux re­
grets dans le oerole qu’elles s’étalent 
liés.

—La retraite des dames et des de- 
moiiedes H lien cette semaine ft la 
cathédrale. Elle est donné* par les 
RR. PP. Germain et Va’berfc de 
l’ordre de Br François. Celle des 
hommes et des jeunes g-*ns s’ouvrira 
dimanohe soir.

NAISSANCE
En cet e ville le 23 courant, 

Réponse de M. Auguste Boisseau, 
notaire, une fille butinée sous les 
noms de Mûrie Jeauue Z -phirine- 
Alb^rt»».

D ÉOÈS
M. Ferdinand Valoonrt, de St 

Simon, est décédé jeudi à l'âge d’en­
viron cinquante ans. Il laisse une 
femme et plusieurs enfants. Les 
funérailles ont e i lieu c • matin, sa­
medi, à St-Siino".

ru

vêtements huilés Imperméables
Tower's 

Fish Brand
Sont taillés mit cU 

grand* patron*, con­
fectionné* pour donner 
le plu* grand confort 
poutblc i ceux qui 
le* rxportent.
F -ifn. dur»bln, promt, 
•V B»!aiHu imp*rm£«bl«t.

Vojri à r« put rafle 
vhrmnl potto U narqu* 
du pmoaon.

Tmr C**rtWn Co Limited
roao-iTo, ut 2 f

Corrcspoiidiinces Spéciales
St-Aimé, 21 mars.—Vendredi, le 

19 courant, le collège de B‘-Aiiné 
célébrait sa fêle patronale d’un* 
façon vraiment grandiose.

Dés l'aurore, les dru peaux aux 
coulinrs variées flottaient sur l’édi­
fice cg annonçaient aux alentours que 
c’éta t grande fête au collège. IJu
L. olei1 adieux et une brise légère f. i- 
srtien bonne augure pour ce gra.id 
ioui . » fête.

A lira., mess * solennelle (huil­
ée i r le Rév. d. O Leduc, <!«.-«* 

île f* -Aimé, nsh -té du R'v. P •’. 
Des F <és, C. S. C., chapelain, er • j 
Rév. T, Goyettc, vicaire ft Sr A su» •.
M. 1' )l)é Nadea.. vicaire A Soiel * t, 
inci ; élèvo clu «ollège, donna le 
term i de ciicorstarce. L’ornteo» 
mt téreseer s» •« jeunes auditeurs 
font i les iostru.sant.

Il léveloppa avec éloquence le 
lextt que l’ou applique si bien il St— 
Joseph: “Justus ut P dîna florebit’*. 
G sut faire des applications tout ft- 
fait pratiques pour la jennessouludi*
* use qui doit trouver dans St Joseph 
un modèle accompli des plus gran­
des vertus.

L'ornementation de la chapelle 
était splendide et pleine d’expres­
sion.

Un faisceau do lampions de diver­
ses C( uleurs illuminait l’autel de St- 
Jo<eph dout la statne apparaissait 
sur un fond d’azur, et eutourée do 
lis.

La partie musicale ne fnt pas 
moins bien rendu». Un chœur puis­
sant de 40 voix toutes fraîches et 
parfaitement exercées, exécuta uue 
messe de Concone eu deux parties.

Le R. F. Michel, C. S. O., tenait 
l’orgue.

A midi grand diner au réfectoire 
des élèves. A la table d’honueor, 
prirent place autour dn K. F. Mi­
chel, supérieur, les RR. MM. O. 
Leduc, curé de St Aimé, A. Boulais, 
curé de St-Marcel, J. B. Nadeau, 
vicaire à Sorel, G. Goyette, vicaire 
A St Aimé et tous les professeurs du 
collège avec le médecin de la maison 
le Dr P. Gagner.

Avant de quitter la table M. le 
ouré crut devoir adresser des félici­
tations, des vœux et des souhaits à 
la communauté de Ste-Croix qui fait 
l’honoeur de sa paroisse. Le R. Fr. 
supérieur répondit avec l’habileté 
qu’on lai commit, en termes délicats 
et choisis. Il eut no mot aimable 
pour tous les visiteurs qui voulurent 
bieo honorer la commnuauté de lear 
présence. Parlant ensuite à ses élè­
ves il fit des allusions qui les im­
pressionnèrent vivement, et lui valu­
rent de leur part de chaleureux ap­
plaudissements.

DauB la soirée le R. P. chapelain 
imposa le soapulaire de St Joseph à 
plus de cent élèves.

Le saint solennel dn T. S. Sacre­
ment termina cette belle fête.

Le chœur de chant se distingua de 
nouveau par l’exéontion parfaite de 
divers motets, eotr’autres on Ave 
Maria de Millard chanté par El. 
G ffuey.

Un témoin.

DE PARTOUT
Par arrêté dn cabinet passé à Ot­

tawa samedi, M. le juge St Pierre a 
été transféré du district de Beau- 
harnois à celai de Montréal où il 
remplacera M. le juge Mathieu, qui 
a pris sa retraite.

M. Wilfrid Mercier, O. K., a été 
nommé juge de la conr supérieure 
pour le district de Bsauharnois eu 
remplacement de M. le juge Baint- 
Pierre.

Farnham, 22.—Les fooérailles do 
mécanicien Cunningham ont eu lien 
ici, mardi. A l’arrivée dn train de 
Montréal, le oorpa a été transporté d
l’igliso, om M» l’abbé Laierliae, a*~

sisté d’on dficre et d’un sou?-i1iaore, 
a chanté le service funèbre.

Il a fallu <1*»nx voiture* pour trans 
porter les offrandes de fi ors de la 
gate ft l’église. Une grande foule a 
accompagné la dépouilla rno»toile à 
sa dernière demeure.

Windsor, Ont., 22. — Pour avoir 
rompu sou veuvage, Harrey A. 
Bradley, un homme d’aff ires bien 
connu de o»tte ville, a été, samedi 
dernier, condamné ft payer lu somme 
de $1,530 ft s i sœur Mlle Susan Bran • 
lcy.

Il y a t e ze ans, lors d* a mort 
de la première femme de son frère, 
Mlle Brad oy consentit ft a U-r vivre 
avec lui, i-v c 1 Vu ten te qu’il lui as 
Murait sa vie peur 1»* re**»» de ses 
jours. Soi uitii.tgo rompdt cette 
entente et elle réclama par se­
maine po »r avoir agi comme gott* 
vernante pendant treize ans Le tri 
banal a déclaré 1 » réclamation fou 
dée et a accoidé $1,53 J.

Toronto 21.—Une can«* ’Ottawa 
«f «îlaide i c'iiell» meut ft T * i iio. Il 
s’*git d'une rén! m«tion d 315,000 
d* M(ue?lMiide H. 0‘ayfo épouse 
d* f»*»i Vu tor G y, cou 1 b r «le 
Moutiéa , mort d une inui è- • tragi 
que il y a quelques mois. me Gray 
réc arne c« r.» • somme de l>t *• Crown 
Lite Iiisui uice Ooy,” qui » fuse de 
p*yer, disant que M. Gray * est vo- 
louhtireiu» ut donné U iuum *n pie- 
mint du oo son, La vouv • plaide 
mort acci »• i telle, mais ses avocats 
déclarant que même dans uo cas de 
suicide, U omp gaie serait obligée 
dt payer • n vertu d’une c -t se spé- 
ciao insé • •• dans scs polio is d’as- 
su tance.

Ôt-Pétci bourg, 21.— L». «omiuis- 
sion par ( rn en taire chargé d'exami­
ner le proj i de loi sur l’abotUion <le 
la peine d • nort a reçu de :•*. police 
la liste d» a condamnations ptonou* 
cérapark*. tribunaux milita ris du 
1er janviet 1905 au 1er janvi»r 1909. 
D’après ce aideau il y avait» ou du* 
raut cette i *mîo»Ih 3,319 cou latuna* 
tiouRft mot t 't 2,118 exécutions, dout 
083 outre Ici août 1906 e* le 3 mai 
1907. Co i -nier « h'fiYe est fl** 461 
aud« ssons n relevé publ é parles 
journaux t- , *nr » té d»» 1!» «7.

ion \ deeid que li 
o»*vh it for» m » • o i Onu • 

'* r ^ j . . «*•<, t.if* *.
i) Sont ‘«OUs io
s d'oMCOptlon.

L,« co.i» 
peur» tlo ; 
j>004 i»*s • 
!u* t * gn. »
régime i\‘ >

8t Jt vUt, -L’entreprise «te bâtir 
unenouv v maison d’école au vil­
lage de. S -Judo a été donnée ft M. 
Jo*». R >y, tils, pour le prix de 
$2.775.00.

M. Erne-t St Jean et son épouse, 
qui étuioor- partis il y a quelques 
temps pour aller demeurer aux Etats 
Unis, noos sont revenus ces jours 
derniers.

Le Stock de faillite de U, Bon- 
rassa, que a été récemment von □ ft 
Montréal, a été adjugé ft M. F. X. 
Leblanc, qui s’est porté acquéreur 
au prix de 56c dans la piastre.

Mme venv « Augustin G**rmaiu et 
sa famille doiveut partir sons peu 
pour les Etats Uuls.

loveront gill, Nouvelle-Zélande, 23 
—Le bricannn “Nimrod”, qui a 
transporté au début de l’année 1908, 
l’expédition antarctique du lieu te- 
mint E. H. Shackeltou vers le sud a 
fait escale loi aujourd’hui, ft son 
retour. Le lieutenant Shackeltou a 
refusé de faire anenue déclaration 
an sajet de ses explorations. Le 
14 Nimrod ” s’est ensuite d rigé vers 
Lyttelton, le port de Christchurch, 
Nouvelle Zélande.

L’expédition “Nimrod”, vers le 
pôle sud, a quitté l’Angleterre eu 
juillet 1907, après que Si Majesté la 
R»iuo Alexandra eût donné un pa­
villon an vaisseau et que S. M. le Roi 
Edouard eut conféré l’ordre de chef 
de l’expédition au marin qui avait 
exploré en 1902 03, comme membre 
de l’expôditiou du capitaine K. T. 
Scott, les régions antarctiques. Le 
44 Nimrod ” avait transporté un train 
eau-automobile et on certain nombre 
de poneys et de chions sibériens.

L’équipage se composait de 32 
hommes, dont plusieurs savants.

St Hugues, 23—Le 14 février der­
nier, est décédée Philomène Courte- 
m.«nche, épouse tie Joseph B moit.

S°s obsèques out eu lieu le mardi 
suivant, daus l’é.dise de St Hugues, 
après quoi on trauspoita ses restes 
mortels ft St Deuis où fut ckaoté uu 
second service.

La défaute était âgée de 72 ans ; 
elle-a succombé après plusieurs se­
maines de maladie.

Les Dames de Ste Anne, dont elle 
faisait partie, lui out fait escorte et 
ont assisté eu grand nombre ft ses 
funérailles.

Le 11 courant, est décédée Eva 
Allard, à peine âgée de 14 ans.

Les jeunes filles de la Congréga­
tion de Marie, dout la défunte fai­
sait partie, l’accompagnèrent jus­
qu’à sa dernière demenre.

Marie-Jeanne, baptisée le 19 dn 
conrant, enfant de M. Emery Lafon­
taine. Parrain et marraiue : M.
l’abbé Hoghes Lafontaine et Melle 
Marie Migoault, de Montréal, oncle 
et cousine de l’eufaut.

3t Simon. — M. J. A. Fournier, 
de St-HugQes s'est porté acquéreur 
de la propriété de MM. Fabien et 
Hector Fournier, ses onole et cousin.

Oailta» aussi 4s St-Hugaes a

f-«n»wy«T-

MONSIEUR RAOUL MENARD
VERCHERES, QUE.

Guéri de dyspepsie par les Pilules Moro
L’estomac est l'organe qui douue le plus de trou­

bles aux hommes et, du haut en bas de l'échelle des 
âges, depuis l’enfant jusqu’au vieillard, on se plaint 
de lui avec ensemble. Il fait mal ses fonctions et 
rend la vie misérable à ceux qu’il taquine.

On prend aussi trop aisément parti de ce mal du 
siècle, la DYSPEPSIE ; ou ne se soigne qu’au 
moment où les conséquences en sont devenues 
irrémédiables, quand le sang est appauvri, quand 
une grande faiblesse a envahi tout l'être, quand 
l’organisme est pris daus son ensemble.

Tous les troubles de l’estomac doivent être trai­
tés dès les débuts, sitôt qu’on s’aperçoit que l’ap­
pétit languit, que l’estomac devient lourd et se 
gonfle après les repas et que la langue se charge, 
que l’intestin est paresseux, que les forces com­
mencent ft manquer.

Les Pilules Moro assurent une bonne digestion et 
font disparaître tous les maux qui assiègent les hom­
mes dyspeptiques. Leur efficacité, contre les mala­
dies de l’estomac, est si remarquable qu’elles ont su 
conquérir partout les faveurs des hommes affligés 
de mauvaise digestion et occupent la première pla­
ce dans le traitement des maladies qui eu sont la 
conséquence.

De toutes parts les Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro reçoivent des lettres de louanges et 
de remerciements, comme celle (pic nous publions 
aujourd’hui :

“ Depuis une couple d’années je souffrais horri­
blement de la dyspepsie. Je ne pouvais manger que 
des aliments légers et encore la digestion ne se fai­
sait que difficilement. Cette maladie nie torturait 
continuellement. Vu le nombre presque incalcu­
lable de guérisons obtenues par les Pilules Moro, 
je me décidai de faire usage de ces pilules; j’en 
pris quatorze boites et eiles m’ont guéri.

En reconnaissance, je conseille aux personnes 
souffrant de désordres d’estomac, de faire usage 
des Pilules Moro et je suis convaincu qu’elles eu 
obtiendront un résultat satisfaisant. ”

RAOUL MENARD,
Verchères, Qué.

Aî 3j

K/7*

M. RAOUL MENARD, VorohèreH, Qué.

Fac-Similé d'une boite de Pilules Moro.
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Les Pilules Moro sont un reconstituant de tout le 
système ; elles donnent appétit, aident ft U diges­
tion, font disparaître les pesanteurs et les douleurs 
d’estomac et régularisent les intestins. Elle* sont 
sans égales pour renouveler le* forces et prévenir 
les maladies.

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro 
donnent, tous les jours, excepté le dimanche, deç 
heures du matin à 6 heures du soir, des consulta­
tions gratuites ft tous les homme* malades, au No 
272 rue Saint-Denis, Montréal. Les homme* qui 
11e peuvent se rendre ft leurs bureaux sont invité» 
ft leur écrire ; ils recevront par lettre les Cornells 
dont ils ont besoin.

Les Pilules Moro «ont en vente chez tous les mar­
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par 
la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur récep­
tion du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées :
COMPAGNIE MEDICALE MORO,

272 rue Saint-Denis, Montré*!.

a acheté la propriété de M.'OcIhvh 
IWuchiimp et. M. Euh raiui Marin, 
celle de Mine L*j»nliasse.

Madame Cloutier de Br Hyacinth» 
a fait l’acquisition de la propriété 
de la Huccession U. Brunello et du 
stock du magasin do M. H. Brunei le.

Tokio, 23— Malgré lea efforts des 
oivaues officiels japonais pour jeter 
de la lumière «ur l’affiire P ratas, ou 
apprend ici, que les marchands de 
Hong-Kong et de Canton sont ft ce 
point alarmés de l’iuoideat de l’an 
dernier, qu’ils ont suspendu toutes 
leurs afTiireg avec le Japon et télé­
graphié ft Yokoh ima, cancellant tous 
les ordres dounés pour <l»s march iu • 
dises achetées môme antéi mûrement.

New York, 24.—Une dédêohe de 
La Havaue eu “ Times ” dit :

Trois préteuduos sorcières ont été 
convaincues d’avoir assassiné un en­
fant blanc Hfiu de se servir de son 
saug et de hou cœur pour guérir des 
maladies. Elles out été condamnées ft 
mort et deux autres, convaincues de 
complicité, ont été condamnées ft 
passer de quatorze à vingt ans en 
prison.

C’est le deuxième cas de co genre ft 
Cuba. Trois femmes ont été exécutées 
eo 1994 pour uu crime semblable.

St Damase, 2')—Dimanche les di 
recteurs do l’Association Chorale 
ont donné un souper d’huîtres aux 
membres de l’association. La soirée 
eut lieu ch* z M. le président Mar- 
chesseault. Le bureau de M. le uo 
taire, transformé en salle de ban­
quet, avait été décoré avec goût, de 
pavillons, lanternes, fl jurs naturel­
les, etc., etc.

—M. Osias Blanchette qni avait 
acheté les propriétés de M. Angers 
les a revendues ft MM. Nipo'éon 
Lussier, Raoul Lussier et Moïse Lus­
sier.

“Tout ceci, non moins que les 
♦•ffbrtë tentés môme dans la province 
de Québec pour la réforme^!u sys 
tème éducationnel, prouve qu’il y a 
une orgauisit.ion secrète qui pour 
suit systématiquement» un but évi 
dent : la ruine de Venseignement réli 
gieux,

44 Le programme maçonnique de 
Franco fait» le tour du monde ot le 
Canada est déjà entamé. Il faut une 
contre organisation et une lutte vi- 
gonteuse et intelligente. Le laisser 
faire n’est ni chrétien ni intelligent; 
c’est même parfois un crime.

“ Les F r.» lies-Maçons du Canada 
no peu veut ils pas diro ft notre épis­
copat ce qu’un de leurs frères de 
France répondait au vaillaut Mgr 
Gontho Boulard, archevêque d’Aix, 
lui demandant pourquoi il persécu­
tait les Catholiques : 44 Que ne résis- 
t« z vouh T Nous sommes étouués que 
l’épiscopat ne résiste pas ! ”

Les Cloches de St Boni face.

Lu correspondant de
guerre l'échappe bd

les aies Mi» dons Oniaiio
44 L’assaut brutal livré actuelle­

ment aux Frères et aux Religieux 
dans l’Ontario, sur le terrain de la 
qualification professoral», indique 
que la prophétie do feu Mgr Oleary, 
archevêque de Kingston, commence 
ft se réaliser ; “ Si vous êtes écrasés 
au Manitoba, écrivait ce clairvoyant 
prélat ft Mgr l’Archovêque, nous 
aurons ensuite notre tour, cor vous êtes 
au* avant postes.”

44 Le gouvernement Whitn»y, il 
est vrai vient de céder pour le mo­
ment en accordant aux Frères nu 
permis d’enseigner penduut cinq 
nus. Mais la meuaoe de leur lelirer 
toute faculté demeure, car ce permis 
uo constitue pas un brevet d'ensei­
gnement légal ordinaire, puisqu’il 
n’est que temporaire.

44 Les diplômes des Religieuses, 
obtenus l’an dernier comme ceux «les 
Frères, en se soumettant ft des exa­
mens spéciaux, ue valent pas (lavau 
toge.

M. Frank Sen laruon», lo fameux c«rres[>oii<laut 
durant la guorro dos Boers doit mi santé à Zam- 
Buk. 11 a?ait pansé K travers vingt-neuf batail­
le*» main une simple égratignure faillit lui enlever 
la rie. Voici co qu'il dit :

“ Je veut faire connaltr* le grand remède qu'ont 
Zam-Buk. .1 avais reçu une égratiguurc dam la­
quelle la teinture dans uu sous-vête m»* nt s'infil­
tra et amena l'empoisonne un nt du sang. Dos 
ulcères se formèrent par nuits d* i'inl! ainrxi atioii. 
je pouvais à |wius mtrehor pm Uat quelque 
tempe. Sur la jaml>« gauche j'avais dix-srpt ul­
cères ni profonds quo j’y pouvais entrer mon 
|*ouco, j’en avais quatorze sur la droite. L» r« - 
mèdus familière «t du médecin furent vaiueux ut 
essayés. Après des semaines et des se uni uo s

ê
j'étais exténué «le souifr&uce et d'iusomuie. Sur 
l’avis d’un ami, je cessai tout traitement j>our 
essayer Zam-Buk. Il ino soulagea instantanément 
et bientôt les ulcères .w «cicatrisèrent. Petit a 
petit les matière* eui|»oisounôss furent tirée-, 
le* ulcères guérirent et uue peau neuve apparut. 
Je suis très bien maintenant et présente mon cas 
\ tous coux qui soutirent d* maladie sambln- 
bien.

Zim-Buk guérit l'eczéma, les dartos, les ulcè­
re-, le..^ absois, les héinorrhoïden, les coupures, 

le* brûlures, les g»*rcures, etc., etc. Chez les 
pharmacien* et Us marchands 0..r»0 ou à Zaïu-buk 
Ce»., Toronto «ur envoi du prix.

einplc de ce que certain négoce nous 
offre en ce moment. Dos mi II lors ot 
«les milliers «le ces écrits «ont» distri­
bués dans les villes et les campagnes 
franç lises.

Montréal, Canada, Jauv* 3) 1999
Anglais

44 In t lie day of aerial navigation 
w II «b » busy canvassor of Bliss Na­
tive I i- rbs make his rounds in an air 
ship insioad of by means of the wall 
known Canvassing waggon now em­
ployed T ”

français
44 Dans lo temps do la navigation 

aérien est o«* quo c’ost le so'lioiteur, 
occupé >our les U n bus indigènes de 
Biiss fora ses voyages dans un vais- 
soaii (l’air, ft la pbioo du tnoysa do 
la Voiture ft Caballor employé ft pré­
sent t “

Anglais
44 The I »st. week in j muary is now 

with ns and ere wa aro aware, the 
month of february will b«» present 
with its blustery snowy and icy to 
contributions to mankind.”

français
44 La dernière sum lino de jauvio 

est avec nous maintenant et lo 44 pe­
tit mois ” février est presque arrivé, 
avec scs contributions de noige et 
glace et temps «les tempêtes.”

“C’est, coutiuuo l’exoelleat Ira- 
<1 licteur d’un autre morceau, les 
rigueurs do cotte saison qui causent 
les champs d’être encor# fertile, le 
blé de venir dur et nutritive et le 
gazon et d’autres moissons heibals 
d» préparer d'être réchauffées eu 
vio par la revenu du Boleil du Prin­
temps.”

N’est-ce pas délicieux f Ce 44 petit 
mois ” Février est ft encadrer. Mais, 
ft tout prendre, cela ne vaut-il pas le 
style de certains projets de loi f

J. K. Prince,

OOfi WiïKliï LÜTjTïR
(Le Bulletin du Parler français )
Jusqu’ici lo Bulletin a assez «lé lai- 

gué cette masse de traducteurs igna­
res qui se croient tout permis pourvu 
qu’un intérêt de commero soit au 
bout. Mais on «lirait qu* les abus se 
multiplient. Quel dommage que les 
grands quotblious n’aident p*s ft dé­
barrasser notre langue do tous cos 
hâbleurs.

La lettre dout il s’agit est uu ox-

IUBLIOGRAPHIE
LA BONNE CHANSON

La trv.-i uitrreiHaiite |»ubliciliomlu Th. Rotrel 
|*ourHiut *1» htMinm.su carrière aveu un numéro 
[uirticuliùreni'Mit brillmt. On eu jugera d'apiès 
lu HOinmaire :

(l/Kcli», L'Ancien, F*** l'etit (Jrégoiie,) par 
Botrel ; ( ilaturiit'l uinoi,) j*ir L. A. «U Btrcy ; 
(1/Art d'utr»* Mtfialislu,) par Maunco Merall ; (tx» 
nouveau IVut Bouc -t,) j»»r ljmiertier ; (Li i*a«- 
m»>ii «h* JuKUH-Chrim,) |»ir Franci^iue Oarcicux ; 
(L** Femmes «le K.auou,) par l’aul Uelrnot ; 
(Idées* d'autoiuiK-,) pir l'ninouillat ; (I.s Guerre 
Hiinlf, j».»r Moutoya ; (Uuvc «le ieuuo Fille,) par G. 
l'itiïr ; (itobesut atauluaux, par Zi mao ül*.

Ku outre du «es chansons qui «ont toutes pu- 
blu es avec I'jmîco ujNig luiuetiL ils piano, lu numéro 
de mars «le " l*i Boutie Chanson ” coulent uu« 
remarquable étmlo «ur «les (JhaiLsous populaire#! 
«lu l’crigord,) pai ltoiuy St-ilaurice, **lla preimèra 
partie ie (Fluur «l'Ajouc, pièo«» pq*ul.ure et 4doea- 
tralimatrice de i’ll o lore B itrel.

C«; numéro «jsi « n vente partout. Prix, nu franc 
(étranger, 1 tr. lk)). r.nvoi franco, outre timbre*) 
o . mandat. Adrets *r les do mai idea a M. l'Admi- 
iiistralcur «lo ** La Bouiia Cluimou,” 35 rue Bots- 
«v-d’Angl.u*, Pans. Ahouueuieut avec primes : 
uïi au, U francs.

:u idlp.%
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Ls ooubbizb os HT-HYAcnrnre 27 mars 1909

à ccttc guerre fi 
Le Prélat f 

de tenter les • 
parvenir jusqu 
les décider à de 

Son esprit n* 
dangers de son 
fût frappé d’un-

Do lartyr île la cMte et ne 
la France

Le 27 juin 1898 a ramené îe cin­
quantième anniversaire de l'héroïque 
mort de Mgr AfTre sur les barricades 
de la capitale, où, par un dévoue­
ment sublime, il était venu porter 
des paroles de paix aux insurgés 
de 1848. Son Km. le cardinal Ri­
chard, archevêque de Paris, a eu la 
noble et touchante pensée de le so- 
lenniser avec magnificence.

Mgr AfTre, cerné le vendredi matin 
par l'émeute dar«9 la quartier de St- 
Etienne-du-Mon» où il était allé ad 
ministrer le sac» ment de Confirma­
tion aux jeunes t ..failts, avait été éloi 
gné pendant d« ix jours de sa de­
meure ordinaire, dans Hic St Louis. 
Il était rentré le amedi soir, 24 juin. 
Son cœur souffr t cruellement de la 
continuation de c t te lutte sanglante 
et conjurait Die + mettre un terme

cidc.
lors la résolution 

niera efforts pour 
x insurgés et pour 

• r les armes, 
.issimulait pas les 

ntreprise, soit qu’il 
balle, soit qu’il fût 

retenu au milieu d s insurgés. Mais 
il calculait paisibi ment ces chances 
diverses, et disait avec une simplicité 
touchante :

— Ma vie est bien peu de chose.
Sa plus grand» préoccupation était 

la difficulté d'arriver jusqu'aux barri­
cades, et de franchir l'espace qui 
séparait J’armé< des défenseurs d? 
l'ordre des rang- des insurgés. Il 
pensa que le ch* f du pouvoir exécutif 
ne refuserait pas de lui faciliter le 
passage et accompagné de deux 
de scs vicaires généraux, il e~ ren­
dit à pied auprès du général Ca- 
vaignac, à l'Hôtel de la Présidence, 
le dimanche 25, sur les quatre heures 
du soir.

Son passage à travers les rues et 
les quais de la grande ville, transfor­
mée en une sorte de camp militaire, 
fut marqué par mille bénédictions, 
par mille scènes de touchants atten 
drissement. Cette population devinait 
sa pensée et comprenait qu’avec lui 
passait un gage de paix, un symbole 
d'espérance. Les mères osaient fran­
chir le seuil de leurs demeures pour 
se jeter à scs pieds avec leurs enfants 
Sans avertissement préalable, les tam­
bours battaient au champs, les offi­
ciers et soldats rendaient les honneurs 
militaires, et de bien des rangs par­
taient ces cris:

41 Vive la Religion ! vive la Répu­
blique ! vive l'Archevêque de Paris 1 ” 

Le général Cavaignac ne se borna 
pas à donner son assentiment au dé­
sir de l'archevêque ; il bénit sa pen 
séc, et répondit avec attendrisse­
ment :

—J’espère que cette belle et reli 
gieuse demarche sera couronnée de 
succès.

L'archevêque, quoique excédé de 
fatigue et souffrant depuis plusieurs 
mois, prit à peine un instant de re­
pos. Il repartit pour la Bastille.

Dans toutes les rues qu’il avait à 
traverser, les marques de vénération 
et de reconnaissance s’augmentaient 
de tout ce qui venait y ajouter le 
bruit de la fusillai de et du canon qui 
tonnait à ses oreil es. De jeunes offi 
cîers, des gardes mobiles, ces héroï 
ques enfants qui revenaient à l’instant 
du combat, tout noirs de poudre, cou 
raient vers le Potife ; ils lui pressaient 
les mains, plusieurs en rappelant que 
c’était lui qui les avait confirmés, et 
Ils le conjuraient de ne pas ^s’exposer 
davantage d'autre >ui disaient :

—Bénissez no- fusils, nous serons 
invincibles.

Des femmes lui apportaient, avec 
une naïve simplicité, du linge et de 
la charpie, lui demandant que puis­
qu'il allait au milieu des blessés et 
des mourants, il voulut bien s'en 
charger.

—Sans doute, V ir répondait il, je 
vais voir, en passant dans les ambu­
lances} nor pauvres blesses. Mais je 
wû hâte d'arriver aux barricades 
peur essayer de faire cesser le feu et 
empêcher quil y ait de nouvelles 
victimes.

A mesure qu'on vançait dans les 
rangs de l'armée, « » qu’on touchait au 
Heu du combat, 1 -s officiers, émus 
jusqu'aux larmes, ronjuraient l'arche­
vêque de ne pas poursuivre une ten­
tative si périlleu- et probablement 
sans succès. Il répondait avec calme 
et un doux sourire :

—Tant qu'il mr restera une lueur 
d'espérance, je v«. x m’cfTorcer d’ar­
rêter l'effusion du >» ig.

‘Le Prélat avanç-itdonc toujours, 
visitant les ambul.* 'ces, bénissant et 
absolvant avec ses grands vicaires les 
mourants, et disant une parole de 
tendresse et de pitié â chaque blessé.

Arrivé près de l’officier supérieur 
qui commandait l'attaque, Mgr Affre 
lui fit connaître l'assentiment donné 
par le général Cavaignac à sa démar­
che.et lül demanda en grâce de sus­
pendre un moment le feu de son 
artillerie et la fusill «rde.

-Je m'avançai seul avec mes prê­
tres , ajouta-t-il, vers ce peuple qu'on 
a trompé. J'espère qu'ils reconnut- 
irvnt.m soutane violette et la croix
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que je porte sur la poitrine.
Cette prière fut accueillie, et, mal­

gré la gravité de la situation, l’ordre 
fut donné de cesser le feu.

Il était huit heures et demie du 
soir. L’archevêque avait tourné la 
barricade ; il était entré dans le fau­
bourg par le passage étroit d’une 
maison à double issue, et s’efforçait 
d’apaiser du geste et de la voix, la 
multitude qui semblait vouloir l’en­
tendre et applaudissait à sa démar­
che, quand une balle l’atteignit dans 
les reins : “ Je suis frappe, mon
ami," dit il en tombant, à l’ouvrier 
qui portait la palme verte. Les in­
surgés s'empressent autour de lui, le 
relèvent dans leurs bras, et l’empor­
tent, par des issues qui leurs sont 
connues, chez le curé de St-Antoine 
la plupart en lui donnant des marques 
de vénération et d’amour, et en répé­
tant : “Quel malheur! Il est blessé, 
notre bon père, 7wtre bon pasteur, 
qui était venu pour nous sauver ! "

Le vénérable prélat, transporté au 
presbytère de St-Antoine, fut entouré 
des soins les plus affectueux et les 
plus dévoués. Il était couché par 
terre sur un matelas, comme un de 
ces blessés qu’il venait de visiter. La 
paix et la sérénité étaient sur son 
front.

Pendant la première heure, la dou­
leur ne fut pas fort vive et n’annon­
çait pas au blessé l'extrême gravité 
de la situation. Toutefois, les méde­
cins, sans avoir perdu tout espoir, 
craignaient qu’il ne passât pas la nuit, 
et il devenait nécessaire de lui faire 
connaître la vérité. Cette doulou­
reuse démarche fut rendue facile par 
le pieux Pontife.

Dès qu’il sc trouva seul avec son 
grand vicaire :

— Vous avez un devoir d'ami fidèle 
a remplir, lui dit-il ; vous devez 
m'avertir de ma situation ; ma bles­
sure est-elle y rave !

—Oui, Monseigneur, très grave, 
mais nous ne sommes pas sans espoir, 
et nous prierons tant pour vous !

—Il est plus probable que j'en 
mourrai, n* est-ce pas f

— Oui, Monseigneur, humainement, 
il est plus probable que vous en 
mourrez.

Il se recueillit sans rien perdre de 
son calme, et, levant les yeux vers le 
ciel :

—Mon Dieu, je vous offre 7na vie ; 
acceptez-la en expiation de mes péchés 
et pour arrêter l'effusion du sang qui 
coule. Ma vie est bien peu de chose ; 
prencz-la. Je mourrais content, si je 
pouvais espérer la fin de cette horri­
ble guerre civile, stmon sacrifice ter­
minait tant de malheurs.

Il répétait souvent :
—Mon Dieu, mon Dieu, je remets 

mon âme entre vos mains. Je vous 
ai offensé, je ne vous ai pas assez 
aimé ! Ayez pitié de moi'Selon votre 
grande miséricorde.

Il goûtait le mot de miséricorde et 
disait :

—Les souffrances mêmes que vous 
m'envoyez sont un gage de votre mi­
séricorde, puisqu'elles m'aident â pu­
rifier mon âme et à faire pénitence.

Puis, revenant vers la pensée de 
de son cher troupeau si cruellement 
frappé :

—Ditcs-leur bien, dites aux ou­
vriers que je les conjure de déposer 
leurs armes, de cesser cette lutte 
atroce, de se soumettre aux déposi­
taires du pouvoir : certainement le 
gouvernement ne les abandonne)a 
pas. Si l'on ne peut pas leur procu­
rer du travail à Paris, on leur en 
donnera ailleurs ; ditcs-leur, pour 
leur plus grand bien, qu'ils se déci­
dent à partir.

On lui faisait remarquer que le feu 
avait cessé peu après sa démarche, et 
qu’on était plein d’espérance qu’il ne 
recommencerait pas le lendemain. 
Cette pensée semblait apporter un 
baume sur sa terrible blessure. Puis 
il appelait à son secours Marie, à

laquelle il donnait le rom de Mère. 
Il récitait alternativement le Sub 
tuum præsidium, la prère de St-Bsr- 
nard : Souvenez-vous, v très pieuse 
Marie, etc. et ces paroles : Priez 
pour 7tous, pauvres pêcheurs, 7/iainte- 
nant et à l'heure de notre mort. Il 
invoquait les anges, et parmi les 
saints, surtout St-Denis, son patron 
et celui de l'Eglise de Paris, qui avait 
le premier versé son sang pour son 
Eglise.

Il pria bientôt son grand vicaire 
de recevoir sa confession. Peu après 
il lui demanda le Viatique. Il était 
près de minuit. Pendant les prépara 
tifs de cette pieuse cérémonie, le bon 
Prélat disait à tous les assistants de 
bonnes et suaves paroles avec une 
parfaite liberté d’esprit II bénissait 
scs domes*iques, qui sanglottaient en 
l’entendant demander pardon des 
impatiences qui auraient pu lui 
échapper avec eux.

Cependant tout était prêt pour la 
réception des derniers sacrements. 
Les prières ayant commencé, l’arche­
vêque y repondit avec calme au mi­
lieu de l’émotion des prêtres qui l’en­
touraient. Après avoir reçu i’Extrê 
me-Onction, l'auguste malade renou 
vela avec fermeté la profession de sa 
foi et spécialement de sa foi en la 
présence réelle de Notre-Seigneur 
Jésu -Christ dan-, le sacrement ado­
rable de l'Eucharistie, et il reçut avec 
sainte émotion le viatique des mou­
rants.

Tout le reste de la nuit fut accom­
pagne de souffrances cruelles. Les 
plaintes qu'elles lui arrachaient étaient 
accompagnées de nouveaux élans de 
pieté.

—“.Mon Dieu que je souffre ! Mais 
je vous offre mes souffrances ; que 
ma volonté ne s'accomplisse pas, mais 
la vôtre. Mon Dieu, je vous aime, 
vous êtes mon Père, le meilleur et le 
plus tendre des pères.”

Puis revenant encore à son cher 
troupeau :

—“ Mon Dieu, si je souffre, je l’ai 
bien mérité, moi ; mais vo»re peuple, 
faites lui miséricorde:” Parce Do­
mine, parce populo tuo, ne in æter- 
m m irascaris nobis.

Le matin, le docteur Gayol, son 
médecin et son ami, était enfin par­
venu à le rejoindre. On chercha les 
moyens de transporter l’auguste 
blessé à l’archevcché. Le maintien 
des barricades rendait ce projet pres­
que impossible. Les Insurgés, qui 
avaient veillé en • silence pendant 
toute la nuit autour de l’asile qui 
avait reçu le bon Pasteur, venaient 
avec anxiété chercher de ses nouvelles. 
Les hommes, les femm s, les enfants 
montraient la plus vive émotion et 
laissaient couler des larmes en appre­
nant la triste réalité.

Les grands vicaires, M. le Curé de 
St-Antoine, les autres prêtres pré­
sents y ajoutaient le récit des paroles 
admirables par* lesquel es le bon Pas­
teur les conjurait de déposer les ar­
mes et de profiter du délai qui venait 
de !:ur être accordé pour faire leur 
soumission ; on leur répétait surtout 
le vœu si ardent du Pontife blessé 
à mort ; 4‘ Q je mon sang soit le der 
nier versé ! " Ils baissaient la tête 
avec une vive douleur, et l’impres­
sion produite dans l’immense fau­
bourg par le dévouement pastoral 
hâta la pacification générale.

Vers une heure, dès que le chemin 
fut ouvert, l'aich vèque fut placé sur 
un brancard fabriqué à la hâte ; des 
ouvriers du faubourg, des soldats, des 
gardes nationaux, réunis par une 
affection cl des regrets communs, ne 
se disputaient plus que l’honneur de 
porter ce précieux fardeau. Un cor. 
tège fo mé, à la hâte, de soldat.- et 
d officiers de différents corps se mit 
en marche avec les prêtres, les méde­
cins, Içs serviteurs du Prélat : une 
longue haie de peuple pénétré de 
respect, de douleurj d’admiration, la 
garde nationale et les troupes pleines 
de mêmes sentiments, et rendant les 
honneurs militaires, l’accueillaient sur 
son passage. On se jetait à genoux, 
et l’on faisait le signe de la croix, 
comme dev.nt les reliques d’un mar­
tyr Des prête* accourus de tous les 
points de Paris le reçurent à l'arche­
vêché, tout baignés de larmes, mais 
aussi tout fiers de la gloire si sainte 
de leur Pontife. Paris tout entier 
partageait ce double sentiment, et, 
au milieu de si grands malheurs, ce 
malheur semblait dominer tous les 
autres

La paix, la sérénité, la piété de 
l’archevêque étaient toujours les mê­
mes à mesure que le mal faisait de 
plus profonds ravages. Il bénissait les 
soldats de son escorte, tombés à ge­
noux autour de son lit ; il répondait 
à ses grands vicaires et aux membres 
de son Chapitre, de son clergé, de 
ses séminaires, se pressant tous au­
tour de lui :

—44 Ce n’est pas pour ma guérison 
qu’il faut prier, mais pour que ma 
mort soit sainte.”

Il baisait souvent avec piété un 
crucifix qu’on lui présentait, en lui 
rappelant que c’était le Souverain 
Pontife qui le lui avait envoyé comme 
un gage de sa tendresse paternelle 
et qu’il y avait attaché des indul­
gence pour l'article de la mort.

Les plus illustres médecins et chi- 
ruigîens de la capitale avait inutile­
ment été appelés : tout espoir était 
perdu. Son agooie commença le

UN CHIMISTE ANALYSTE 
PARLE DES MEDECINES 

BREVEJEES
I

TJn diplômé en chimie organique, qui a 
fait une étude approfondit^ des méde­
cines brévetées les plus connues, dit quo 
beaucoup 4’eutre elles tnt certainment 
de la valeur mais, qu'en général, le pu-, 
blic est appelé à pajer pour bien des 
frais inutiles.

La recette suivanto est cello d’une 
préparation secrète bien connue, que des 
autorités médicales recommandent 
comme un des meilleurs toniques peur 
l’estomac et pour le foie. Elle est pres­
crite par les plus grands médecins.

Ce mélange guérit la constipation et 
les accès de bile.
Extrait riuide de Cascara... Mi once-..
Sirop de Rhubarbe....................... 1 onc«r-
Composé do Carrlana..................  1 once..
Sirop Composé de Salsepareille fi onces.

Prenex-en uao cuilleréo il thé après 
chrque repas et su coucher.

Une autorité éminente, qui a fait uno 
étudo scientifique et anprofondio de la 
valeur relative des remèdes qui agissent 
sur les reins, le foie et la vessie». déclaire 
que oette combinaison est excellente.

Vous pouvez vous procurer les ingré­
dients séparément et les mélanger veua- 
murae chez vous. Déooupea cette recette 
et oonservee-la.

mardi vers midi. Depuis ce moment 
jusqu’à quatie heures et demie, h jure 
de sa mort, les prières de la recom­
mandation de l’âme furent récitées à 
travers les sanglots d’une nombreuse 
assistance de prêtres, de girdes natio 
naux d’homtnes de toutes les condi­
tions.

Quant enfin le saint archevêque 
eut rendu le dernier soupir, un des 
grands vicaires ayint rappelé aux 
prêtres présents, et tout baignés de 
larmes, quelques unes des plus tou­
chantes paroles du “ martyr de la 
charité ”, tous étendirent la main sur 
son corps et jurèrent de consacrer, à 
son exemple, leur vie et jusqu’à la 
dernière goutte de leur f-ang pour la 
gloire de Dieu et le sal :t de leurs 
frères.

AGENTS DEMANDÉS.—O.i de 
mande un vendeur local et responsa­
ble pour St-IIyacinthe *d. les envi­
rons pour représenter les plus gran­
des pépinières du Canada. Nous 
avons une ligne complète d’arbres 
fruitiers et de plantes d’ornement ou 
rustiques. Aussi une variété d’ar­
bustes et de petits fruits, que nous 
garantissons pour résister aux hiver- 
rigoureux. Recommandés par les 
étalions Expérimentales do Québec.

Position perm mente pour nu hom­
me honnête. Conditions très lib ‘ra­
ies, paiement A la semaine. Terri­
toire réservé et un bon équipe urut 
sans charge.

Ecrivez pour conditions, à
STONE & WELLINGTON.

Pépinières Foul hi 11 
(plus de 850 acres.)

Toron»o Ont.

Savon de Castille—ï
*9"La Vertu

C* qu'il yarle mieux mtr le marché. 
H ne brûle paa le linge et b'thème 
pat let main*.

En vente dans les meil­
leures Epiceries.

XJLTOXTX. lfjLSTUr t GH. Lnta, UOTTUAL 
Dtstrfbvtean G4n4r»rc.

Nos dents sont trft» 
belle*, naturelle*, 
garanties.

INSTITUT DENTAIRE 
FRANCO-AMERICAIN

( l*cvrpo'w)
162 Rue Saint-Denbi 

Montréal.
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CANADA,
IVovincc de ÿuthêc. 

District de S U H vite in the
No. 4T 1 Cour Supcneurc

Donc Adélaïde .1 arrêt dit BeanrcgarJ, des cité 
et district v St-Hyacinthr, époux- commune en 
hicua de l'ieiTe alùu Pierr* lîéou PtUrdjr, bou­
cher et commerçait «In mem** lieu, dueuieut auto- 
ils** 4 ester en justict,

Demanderesse.
T8.

U* dit Pierre alûut Pierre Mon Palardy, *
Déieudeur

Une action en sénaratinn de biens a été insti­
tuée en cette cause le 13 Mars courant.

St-Hyacinthe, 15 Mar* 1909.
V. ERNEST FONTAINE,

Avocat de 11 demanderesse.

Oie. GIc. Transatlantique.
De New-York au Havre-Paris (France)

Départ chaque Jeudi à 10 hrs.A* H*
LA TOURUAlNE, le 1 Avril.
LA LORRAINE le 8 ••
LA PROVENCE, le 15 44
LA SAVOIE, le 22 44
Poor les du ton des départs des pa­

quebots du présent mois s’adresser à 
MM. Genio, Trudeau & Oie, qui 
donneront sur demande tous les ren­
seignements à cet égard.

G**niu, Trudeau & Oie., Agents 
Généraux pour le Canada, 1670 rue 
Notre-Dame, Montréal*

y

f BANQUE DE MONTREAL
BUREAU-CHEF:: MONTREAL.

CAPITAL PAYÉ : 
FONDS DE RÉSERVE :

$14,400,000.00
.12,000.000.00

Le très Hon. Lord Strathcona and Mount Royal, G. C. M. G.,
Prijidtnt 1/en traire.

L' Hon. Sir George A. Drummond, K. C. M. G., l'tisidrnt.
Sir Edward Clouston, Hart., Vice-Président et Gérant Général.

AFFAIRES DE BAN }UE3on général.

i
SUCCURSALE DE S#'INT - HYACINTHE,

L. F. PHILIE, Gérant.

SOUS LE CONTROLE DÜ^OOrVERSEMENT T41. Ball Mala 081

m f p
j

BUREAU CHEF : ET IFICE GUARDIAN, 
160. RUE ST JACQUES, MONTREAL.

ACTIF : S‘JO,000.00 

PERTES payée» au-delto de • -

ASSURANCES EX FORCE °- -
REVENU ESTIMÉ POUR 1009 - -

5150,000.00 

SG,000.000.00 
8125,000.00

PRIMES FIXES TAUX RAISONNABLE*
PERTES PAYÉES PROMPT! MENT.:

AGENTS à SI-IIVACI.NTIIE
TACHE & JODOIX * - 68 rue Ste-Anro

C. A. LETOUKNÊAU, Ste Madeleine,
Agent spécial pour le district de St Hyacinthe.
Sto-Uadeleiue, et St-Hyacinthe, OS rue Ste-Aime.

CHEMIN DE F Eli DU

Quebec Montreal & Southern
Tous los jours, dlmanchoî* oxcoptôs

VENANT DU HUD, ALLANT AU NORD 
arr. A 8.35 a. m. départ à

^9.00 a. m.—Pour St-Ju lo.a, St- Vi-
mé, Son»!, S* François, 
Yam .■‘f Pierrevili*,

VENANT DU NORD, ALLANT AU SUD 
ARR. Û 8.10 ü. m. DÉPART ù

10.00 a. m.—Pour Suint-Danriso,
Kougfunont* âto-Angè­
le, Iberville, Qnbrovols, 
Henry vil le of Noynn.

VENANT DU SUD, ALLANT AU NORD 
ARR. A 3.15 p. n». DÉPART l\

5.10 p. m.—Ponr St-Juies, St.-Ai­
mé, Sorel, St-François, 
Yamnflka et Pierrevüle.

VENANT DU NORD, ALLANT AU BUD
ARR. A 5.05 p. m. DÉFAUT A

5.45 p. m.—Pour Saint-Dainane, 
Rougemont, Ste-Angè­
le, Iberville, Sabrevois, 
H»*nry ville, et pour tons 
Iob [jointsdo m Nouvelle 
Angleterre par le che­
min de For Rutland.

D.pl. Roberts,
Géniui. Général,

MONTREAL.
J.E. A. Chabot, Agmt. Local.

UESAUTELS & SI-UE?MAJü
•NOTAIR- a- —I

Pli ÉTM I>'à KO SNT À. CONDITION!! fAOILHV»

t Ru- 8T-DRN18, M-RYAClflTIi*

i.c. nmirim OT-flKMW
ios. 0. G. MIGNAUlT,

INGENIEUR CIVIL
-- ....ARPENTEUR-OEO METRE.
pécialitéa de coustruotious d*Aqueducs, d*Egouts 

et d’Eclairage Electrique, 
oostruction de Ponts et chaussées.

Développement de Pouvoirs d* Kan.
Arbitrages, Evaluations, etc., etc.

Adresse i SHERBROOKE. P. 0

Lussier, Gcndron & üuimont,
AVOCATS

178 Rue Gironard, • • * St-Hyatmthe
Ls. Lussisr, L. A. Gendron, LL. B.,

E. Guimont.

FABRIQUÉ AU CANADA

Melllenre Quitté_ GM __jcounts
| n • *•
«AMÏunV
^monriF3

Gtrintie chimiquement pore 
SE VEND EN PAQUETS ET EN 

BOITES

Aussi bon marché que les 
variétés adultérées

E* W. GILLHTT CO.v LTD. 
Torttto, Ont.

DEBARRASSEZ VOS LITS 
DES PUNAISES

•n employant le

POISON LIQUIDE DE LYONS
Dm application jet détnüt, sinon vet#

CHKMINS DK FEJi

î#ee trau.k laiNaent St-Hyacinth s 
ns toujours comme Hait :
0. P. K.—Allant è St- ETugufts.el \ 
U0et7.M)P. M.
Allantô F*rnh>MnTeto, : 8.15 A.V, 

• 1.05 P. >1.
G.T* K. -Al to ut k Montréal,5.21 , 
10. 11.28 V. M. 5.30 P M.
Altoat * .Veto» etvi, : d.lfi. A. M. 
14, r,.<n \ M.
1. C. K. —Allant è Montréal,S. 16, 

•V.M., 5.0J, «.41, P.M.
A Haut Drnmmoudville : 8.44,

\.M. 1.16, vIO. P.M.

faisons d’Affaires
w jBISSONNET k BRODEUR

* archaudB-Tailleura et mercion».14 M i ■ ■ . '
-fiÈ! c 169 rue Caacados.

JOS. BRODEUR k CIE.,
'Jobbers' M 'rchandises s**jh*s . t Epiceries. 

Gros et Deuil.
228 ot 234 ruo Cascades.

8. BOURGEOIS & CIE., 
iagasiu-Géuéral,

Place du Marché.

BR0U8SEAU k FILS 
Marchandises sèches et Nouveautés, 

63 ot 67 ruo St-Frangois.

DUSSAULT AL AMOUREUX, 
.Ji’tLoj ^Fondeurs,

4 rue St. Hyacinthe.

JOSEPH HUËTTE Tél 246
iFerblautier-Plombier et Couvreur,

68 rue St-8imon,
Place du Marché.

CIIH. Q. RACICOT
Marchand de Grains, Farines, 8on, Gru, 

Moulée, etc.
Cnn aes rues St-Antoine et Mondor

EMILE SOUS
iiK Libraire en gros et enMétail. .. J

Rue Cascades, ST-IIYACISTHE.
Assortimen complet de TAPISSERIES, AR­

TICLES DE BUREAUX, FOURNITURES 
C ASS IQUES, LIVRES, OBJETS DE PIÉTÉ et 
de FANTAISIE, etc.

Huile d’olive pour 
SPÉCIALITÉ Sanctuaire.

Livres de récompenses.

■'*» Une visite est sollicitée. “«■

TACHE & JODOIN
Notaires.

Abtiu ance contre le Feu :
GUARDIAN ASSURANCE 00

Bureau 68 rue Ste-Aune, 
BAti>*c du 44 Cowrier

J. de t. Taché Albert Jodoin
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